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ato 


Le  présent  volume  est  le  commencement  de  la  série  des  reproductions 
fac-similé  devant  documenter  d'une  façon  complète  l'histoire  de  la  science 
nautique  à  l'époque  des  découvertes  portugaises,  restée  obscure  jusqu'à 
nos  jours. 

Pour  faciliter  l'étude  et  faire  apprécier  le  développement  de  cette 
science  en  Portugal,  il  est  devenu  indispensable  de  reproduire  et  de  vul- 
gariser les  raretés  bibliographiques  sur  lesquelles  elle  est  fondée. 

Nous  avons  étudié  la  valeur  historique  et  scientifique  de  ces  oeuvres 
dans  un  livre  spécial1).  Par  initiative  personnelle,  nous  avons  ensuite  entre- 
pris la  présente  reproduction  du  Regimento  do  estrolabio  e  do 
quadrante,  le  plus  ancien,  le  plus  précieux  des  documents  aujourd'hui 
connus  sur  la  science  nautique  au  Portugal.  Nous  entretenions  l'espoir 
de  compléter  un  jour  cette  collection  par  d'autres  reproductions  de  haute 
valeur,  quand  notre  cher  confrère  en  l'étude  des  découvertes,  M.  le  séna- 
teur Faustino  da  Fonseca,  accueillit  avec  empressement  notre  projet  et  le 
soumit  au  Gouvernement  de  la  République  portugaise. 

Grâce  au  vif  intérêt  pris  à  cette  oeuvre  patriotique  par  M.  A.  J.  de 
Sousa  Junior,  ministre  de  l'Instruction  publique,  le  Gouvernement  nous 
chargea  de  faire  reproduire,  aux  frais  de  l'Etat,  les  ouvrages  dont  nous 
avions  signalé  la  valeur  et  la  portée.  M.  Sousa  Junior  a,  de  cette  façon, 
lié  son  nom  à  un  chapitre  de  la  gloire  nationale  demandant,  voilà  bientôt 
un  siècle,  à  être  étudié  et  éclairci.  Nos  désirs  sont  donc  en  voie  de 
réalisation.  Les  ouvrages  suivants  seront  reproduits  en  fac-similé  et  dis- 
tribués dans  les  principales  Bibliothèques  du  monde,  au  nom  du  Gouver- 
nement: 

Regimento  do  estrolabio  e  do  quadrante  e  tractado  da  spera  (exemplaire 
de  Munich); 

Tratado  da  spera  do  mundo,  Regimento  do  astrolabio,  (exemplaire 
d'Evora); 

')  L'astronomie  nautique  au  Portugal  à  l'époque  des  grandes  découvertes  par 
Joaquim  Bensaude,  Berne  1912. 


Almanach  perpetuum,  par  Abraham  Zacuto,  1496,  Leiria; 

Tratado   del  esphera  y  del  arte  de  marear,  par  Francisco  Faleiro, 

1535,  Se  villa; 
Tratado  da  esphera,  par  Pedro  Nunes,  1537,  Lisboa. 
Reportorio  dos  tempos  par  Valentim  Fernandes,  1563,  Lisboa. 

En  réunissant  à  cette  précieuse  collection  les  travaux  du  même  genre  déjà 

vulgarisés  par  l'impression,  tels  que: 
l'Esmeraldo  de  situ  orbis,  par  Duarte  Pacheco,  imprimé  en  1892  et  1905: 
le  Livro  de  marinharia  (Joâo  de  Lisboa)  imprimé  en  1900; 
les  trois  Roteiros  de  D.  Joâo  de  Castro,  imprimés  en  1833,  en  1845  et  en 

1882; 
on  constitue  un  ensemble  remarquable  d'ouvrages   qui,  à  peu  de  chose 
près,  était  resté,  jusqu'à  nos  jours,  inconnu  aux  historiens  des  découvertes 
maritimes. 

A  eux  seuls,  les  écrits  de  D.  Joâo  de  Castro  démontrent  l'état 
d'avancement  et  le  profond  esprit  scientifique  qui,  vers  1540,  présidait 
aux  études  nautiques  au  Portugal.  Mais  pour  bien  comprendre  et  apprécier 
toute  la  portée  de  ces  oeuvres  il  faut  connaître  la  série  d'études  qui 
les  ont  précédées.  C'est  en  rassemblant  ces  raretés  bibliographiques 
demeurées,  pendant  des  siècles,  à  l'abandon  dans  la  poussière  des 
archives,  en  examinant  le  développement  de  leurs  détails,  que  l'on 
constate  promptement  l'évolution  de  la  science  nautique  portugaise.  Notre 
critique  de  ces  oeuvres,  jointe  à  la  série  des  travaux  que  nous  venons 
d'énumérer,  permet  de  reconstituer  les  bases  scientifiques  des  entreprises 
maritimes  du  Portugal.  L'abondance  des  documents  s'est  tellement  accrue 
au  cours  de  nos  recherches,  que  les  Portugais  peuvent  aujourd'hui  présenter 
au  monde  savant  une  collection  d'études  antérieures  à  1541,  unique  parmi 
les  nations  européennes  et  représentant  la  documentation  d'un  chapitre 
des  plus  glorieux  de  l'histoire  portugaise. 

Un  autre  problème,  également  obscur,  demande  à  être  étudié  à  fond: 
celui  des  entreprises  maritimes  portugaises  vers  l'occident,  avant  le  voyage 
de  Colomb  en  1492.  Il  fait  l'objet  d'un  travail  en  ce  moment  en  prépa- 
ration, par  M.  Faustino  da  Fonseca.  Ses  recherches  et  les  nôtres  vont 
jeter  une  éclatante  lumière  sur  l'oeuvre  réalisée.  Elles  vont  faire  ressortir, 
dans  toute  sa  grandeur,  l'étendue  de  l'action  des  marins  portugais  tant 
dans  le  domaine  pratique  que  dans  le  domaine  scientifique,  action  dont  la 
portée  dépasse  de  beaucoup  ce  que  nombre  d'auteurs  nationaux  ou  étran- 
gers étaient  inclinés  à  croire. 


VIII 


On  rencontre  parfois,  dans  les  ouvrages  concernant  les  découvertes 
géographiques,  des  appréciations  générales  prouvant  que  les  historiens  ont 
perdu  de  vue  l'impulsion  donnée  par  le  Portugal  aux  entreprises  maritimes 
après  la  conquête  de  Ceuta,  en  1415.  Ceci  provient,  sans  doute,  de  la 
rareté  des  documents  historiques  sur  les  travaux  maritimes  des  Portugais: 
on  étudia  de  préférence  les  voyages  de  Colomb,  sur  lesquels  il  existe 
une  bibliographie  abondante  et  détaillée.  On  finit  par  leur  accorder  une 
telle  importance  que  quelques  auteurs  sont  allés  jusqu'à  considérer  Colomb 
comme  le  précurseur  et  l'initiateur  des  Portugais,  oubliant  combien  ceux- 
ci  l'avaient  devancé  dans  les  expéditions  à  la  recherche  de  terres  nouvelles. 

Il  suffit  de  nous  rappeler  que,  dès  l'Infant  D.  Henrique,  les  Por- 
tugais s'étaient  hardiment  lancés  à  travers  l'Atlantique:  la  découverte  de 
Madère,  en  1419,  et  celle  des  Açores,  en  1435,  ne  sont  plus  des  excur- 
sions le  long  des  côtes,  mais  de  grands  voyages  sur  l'océan. 

La  distance  de  Lisbonne  à  Madère  est  de  535  milles;  celle  de  Lis- 
bonne aux  Açores,  de  735  milles;  le  voyage  jusqu'aux  îles  du  Cap  Vert 
(1456)  est  de  1510  milles;  et  le  parcours  que  fit  Bartholomeu  Dias,  en 
1488,  pour  découvrir  le  cap  de  Bonne-Espérance,  est  de  5175  milles.  La 
longueur  croissante  de  ces  expéditions  montre  clairement  les  progrès 
accomplis  par  la  navigation  portugaise  avant  Colomb.  Celui-ci,  en  atteignant 
l'Amérique,  en  1492,  n'avait  franchi  que  4175  milles,  toujours  au  nord 
de  l'équateur. 

La  valeur  de  l'oeuvre  portugaise  dans  le  domaine  de  l'astronomie 
nautique  est  également  contestée  depuis  longtemps.  A  une  époque  où  les 
documents  étaient  rares,  Humboldt  avança,  à  cet  égard,  des  conjectures 
qui,  émises  par  un  aussi  illustre  savant,  firent  leur  chemin  et  restèrent 
consacrées  dans  l'histoire  comme  des  vérités  intangibles.  Grâce  à  l'au- 
torité de  ce  savant,  personne,  jusqu'à  nos  jours,  n'a  jugé  nécessaire  de 
contrôler  ses  assertions  sur  l'origine  des  tables  et  des  instruments  astro- 
nomiques employés  par  les  navigateurs  portugais;  c'est  a  peine  si  quel- 
ques auteurs  y  ont  opposé  des  doutes. 


Une  vérification  des  hypothèses  de  Humboldt  était  cependant  indis- 
pensable, car  elles  renferment  au  fond  la  thèse  peu  probable  de  l'insuffi- 
sance des  ressources  scientifiques  du  Portugal  au  moment  où  ses  navi- 
gateurs s'étaient  posé  des  problèmes  astronomiques  dont  ils  avaient,  les 
premiers,  évalué  la  portée  et  cherché  la  solution. 

Les  entreprises  maritimes  du  Portugal,  commencées  timidement,  se 
développèrent  bientôt  avec  une  remarquable  rapidité.  On  enregistrait 
avec  soin  tous  les  enseignements  acquis  à  chaque  voyage:  l'expérience 
fut  le  véritable  secret  des  succès  de  l'Infant  D.  Henrique.  De  cette  façon, 
on  parvint  à  améliorer  toutes  les  branches  de  la  navigation  et  cet  appren- 
tissage graduel  conduisit,  un  siècle  plus  tard,  en  1519,  au  plus  hardi 
voyage  de  tous  les  peuples  et  de  tous  les  temps,  la  circumnavigation  du 
globe  par  Magalhàes,  un  Portugais  au  service  de  l'Espagne. 

Que  Colomb,  Magalhàes  et  ses  marins  portugais  aient  travaillé  pour 
le  pays  voisin  et  rival,  cela  ne  change  rien  à  la  valeur  de  l'oeuvre  portu- 
gaise: ils  étaient  tous  les  élèves  du  milieu  que  les  navigateurs  portugais 
s'étaient  créé;  leurs  travaux  furent  conçus  au  Portugal  et  bénéficièrent  de 
l'expérience,  de  la  science  et  des  ressources  acquises  par  la  marine  por- 
tugaise. 

Dans  leurs  voyages  de  la  Méditerranée  à  la  mer  du  Nord,  les  navi- 
gateurs du  moyen-âge  se  guidaient  d'après  l'admirable  cartographie  italienne 
ou  catalane,  la  boussole  et  les  observations  polaires  qu'on  avait  comme 
moyen  accessoire.  La  carte  catalane  de  1375  contient  un  exposé  détaillé 
de  toutes  les  questions  intéressant  la  marine.  Elle  traite  longuement  de 
la  détermination  de  l'heure  d'après  l'étoile  polaire;  elle  indique  celle  de  la 
marée  haute  dans  quatorze  ports,  entre  Gibraltar  et  la  Bretagne;  mais 
elle  ne  contient  encore  rien  sur  le  calcul  des  latitudes  à  l'aide  de  la  hau- 
teur du  pôle:  la  route,  la  ligne  de  côte,  les  ports  y  sont  si  bien  précisés 
que  les  observations  polaires  n'étaient  pas  de  première  importance.  La 
cartographie,  dont  l'usage  à  bord  des  navires  était  devenu  obligatoire  en 
Aragon  depuis  1340,  fournissait  d'amples  ressources  à  ce  genre  de  navi- 
gation. Mais,  pour  la  recherche  des  terres  nouvelles  à  travers  des  mers 
inconnues,  problème  que  se  posèrent  les  Portugais,  la  détermination  des 
latitudes  suivant  l'étoile  polaire  acquit  toute  son  importance  et  devint  un 
auxiliaire  indispensable. 

Les  voyages  entrepris  vers  le  sud,  à  l'époque  de  D.  Henrique,  eurent 
d'abord  comme  résultat  la  destruction  de  la  croyance  à  une  zone  torride 
inhabitable.  Ensuite,  en  s'approchant  de  l'équateur,  on  s'aperçut  que 
l'étoile  polaire  semble  descendre  vers  l'horizon.  Ce  phénomène,  expliqué 
déjà  dans  la  Sphère  de  Sacrobosco  (1250),  est  également  consigné  dans  le 


livre  de  Marco  Polo  (1290),  connu  en  Portugal  dès  1428.  Cadamosto,  dans 
son  voyage  de  1456,  observait  de  combien  l'étoile  polaire  avait  baissé  et 
s'occupait  déjà  de  la  recherche  de  nouveaux  points  de  repère  astronomiques, 
parmi  les  constellations  visibles  dans  l'hémisphère  sud. 

Le  calcul  des  latitudes  d'après  la  hauteur  polaire  devint  insuffisant 
à  partir  de  1471,  année  où  l'on  dépassa  l'équateur,  et  le  besoin  d'un 
nouveau  guide  pour  la  navigation  s'imposa:  ce  fut  l'origine  de  l'intro- 
duction, dans  la  marine  portugaise,  du  calcul  des  latitudes  à  l'aide  de  la 
hauteur  solaire. 

La  concurrence  espagnole. 

La  crainte  d'avoir  l'Espagne,  tôt  ou  tard,  comme  concurrente  dans 
les  entreprises  maritimes,  dictait  au  Portugal  des  mesures  de  réserve  et 
de  secret  dans  tout  ce  qui  concernait  la  navigation.  Les  Portugais  jaloux, 
à  juste  titre,  des  perfectionnements  qu'ils  y  avaient  apportés  après  de 
longs  et  pénibles  efforts,  voulaient  en  garder  les  avantages.  Les  succès 
commerciaux  dans  la  Guinée  laissaient  bien  entrevoir  toute  la  portée  éco- 
nomique d'un  rapport  direct  avec  les  Indes. 

Les  mesures  de  précaution  étaient  regardées  comme  la  garantie  de 
l'avenir;  on  les  observait  dans  les  projets,  dans  les  voyages,  dans  les 
progrès  des  constructions  navales,  dans  la  cartographie,  ainsi  que  dans  les 
méthodes  de  navigation. 

Le  traité  de  paix  de  1479  avec  l'Espagne  contenait  déjà  de  nom- 
breuses clauses  tendant  à  défendre  le  Portugal  contre  la  concurrence 
redoutée  du  pays  voisin  dans  les  affaires  maritimes. 

Débarrassée  des  Maures  après  la  conquête  de  Grenade,  l'Espagne 
apprit  avec  enthousiasme  la  séduisante  nouvelle  de  la  soi-disant  découverte 
de  l'Inde  par  Colomb,  en  1493. 

Dès  lors,  la  concurrence  dans  les  entreprises  maritimes  devenait  une 
réalité  amenant  des  difficultés  pour  la  réalisation  des  projets  nautiques  et 
commerciaux  du  Portugal.  Ces  questions  prirent  bientôt  un  caractère 
aigu  par  l'intervention  du  pape  Alexandre  VI,  un  Espagnol  favorisant 
ouvertement  les  rois  catholiques.  La  bulle  du  4  mai  1493  anéantissait  le 
monopole  maritime  et  colonial  des  Portugais;  elle  concédait  à  l'Espagne 
les  pays  non  occupés  par  des  princes  chrétiens  jusqu'au  jour  de  Noël 
1492,  au-delà  d'une  ligne  de  démarcation  établie  dans  des  termes  ambigus. 
Les  droits  acquis  et  les  efforts  portugais  pendant  trois  quarts  de  siècle 
étaient  sérieusement  atteints  par  la  protection  déclarée  qu'Alexandre  VI 
accordait  aux  prétentions  espagnoles.  Le  Portugal  était  forcé  de  choisir 
entre  un  conflit  ou  des  négociations  diplomatiques. 


Connaissant  à  fond  les  données  du  problème,  D.  Joào  II  prouva, 
par  la  conclusion  du  traité  de  Tordesilhas  (7  juin  1494),  que  son  habileté 
comme  homme  d'Etat  était  à  la  hauteur  de  cette  situation  difficile.  La 
politique  de  réserve  fut  peut-être  alors  l'élément  le  plus  important  du 
triomphe  diplomatique  du  Portugal. 

Arrêtons-nous  un  instant  pour  examiner  quelques  détails  intéressants 
des  négociations  de  ce  traité. 

L'Espagne,  appelée  à  juger  de  la  valeur  de  la  soi-disant  route  des 
Indes  découverte  par  Colomb,  n'avait  pas,  comme  le  Portugal,  longuement 
étudié  cette  question;  elle  manquait  de  marins  expérimentés  tels  que 
Bartholomeu  Dias  et  ceux  de  sa  génération;  elle  ignorait  les  véritables 
intérêts  portugais.  Colomb,  tout  en  déclarant  avoir  visité  le  Japon,  avait 
une  fois  déjà  suggéré  aux  rois  catholiques  l'idée  de  faire  englober  dans 
la  bulle  du  pape  les  parages  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Une  lettre,  à  lui  adressée  par  les  rois  et  datée  du  5  septembre  1493, 
nous  fait  voir  qu'à  la  suite  des  entretiens  avec  les  émissaires  portugais 
on  se  doutait  vaguement  de  la  valeur  de  ces  parages.  Dans  cette  lettre, 
on  lui  demande  si  les  régions  du  Cap  ont  vraiment  l'importance  que  l'on 
est  incliné  à  leur  attribuer  à  la  cour  et,  dans  le  cas  affirmatif,  on  se 
propose  de  faire  modifier  la  bulle  du  4  mai. 

En  juin  de  cette  même  année,  alors  que  l'intervention  d'Alexandre  VI 
devait  être  connue  à  Lisbonne,  la  nouvelle  se  répandait  en  Espagne  d'une 
concurrence  portugaise  du  côté  du  pays  découvert  par  Colomb,  à  l'occident. 
Des  nouvelles  persistantes  et  répétées  annonçaient  que  D.  Joâo  y  avait 
expédié  un  navire,  qu'un  autre  était  parti  de  Madère  dans  la  même  direction 
et  enfin  qu'une  flotte  était  prête  et  attendait  le  départ  de  Colomb  (deuxième 
voyage)  pour  le  suivre.  Ces  bruits  alarmants,  habilement  répandus, 
tenaient  les  Espagnols  en  suspens,  leur  faisant  croire  au  besoin  urgent  du 
départ  de  Colomb  et  à  la  valeur  réelle  de  sa  prétendue  route  des  Indes. 
C'est  ainsi  que  les  Portugais  arrivèrent  à  détourner  de  leurs  véritables 
projets  l'attention  de  l'Espagne.  L'importance  donnée  par  D.  Joào  aux 
négociations  accroissait,  pour  les  Espagnols,  la  valeur  de  la  route  des  Indes 
par  l'occident. 

L'Espagne,  ayant  son  attention  concentrée  sur  ce  point,  ignorait 
totalement  les  solides  fondements  des  plans  portugais  et  acceptait  volontiers 
le  traité  de  Tordesilhas  qui  lui  interdisait  cependant  le  vrai  chemin  des 
Indes,  la  route  du  cap  de  Bonne-Espérance.  L'attitude  du  Portugal 
donnait  aux  déclarations  de  Colomb  une  telle  valeur  que  l'Espagne  se 
croyait  victorieuse  en  obtenant  la  ligne  de  démarcation  du  traité. 


C'est  ainsi  que,  malgré  la  bulle  du  S1  Père,  aggravée  par  une  autre 
plus  explicite  datée  du  24  septembre  1493,  D.  Joâo  parvenait  à  éviter  le 
conflit,  rendait  inutile  l'intervention  d'Alexandre  VI  et  gardait  comme 
propriété  nationale  le  véritable  chemin  des  Indes,  désormais  interdit  à 
l'Espagne.  Le  traité  terminait  l'incident  soulevé  par  Colomb  et  assurait 
au  Portugal  la  réalisation  de  ses  projets  en  Orient.  D.  Joâo  faisait  encore 
reculer  le  méridien  de  démarcation  de  270  lieues  à  l'ouest  de  la  limite 
fixée  par  le  pape  et,  de  cette  façon,  accaparait  le  Brésil,  officiellement 
découvert  seulement  six  ans  plus  tard.  L'Espagne  gardait,  par  contre, 
la  route  de  l'occident,  sans  valeur  aucune  pour  le  commerce  des  Indes 
et  dont  la  longueur,  à  cette  époque,  était  énigmatique  et  rattachée  au  pro- 
blème encore  plein  d'incertitude  de  la  circonférence  du  globe. 

L'épisode  du  traité  de  Tordesilhas  montre  les  avantages  réels  du 
mystère  observé  alors  méthodiquement  par  le  Portugal.  Il  met  en  relief 
la  sagacité  de  D.  Joâo  comme  négociateur,  et  explique  en  même  temps  la 
véritable  cause  de  la  rareté  des  documents  sur  les  travaux  maritimes  des 
Portugais,  cause  des  nombreuses  lacunes  qui  se  trouvent  dans  l'histoire 
des  découvertes. 

Le  secret  observé  à  propos  de  tout  ce  qui  concernait  la  navigation 
nous  fait  comprendre  pourquoi  quatre  siècles  se  sont  écoulés  avant  qu'on 
retrouve  les  premières  études  portugaises  sur  l'astronomie  nautique,  véri- 
table origine  des  succès  maritimes  du  Portugal. 


Conjectures  des  historiens. 

Les  célèbres  passages  de  Barros  sont  la  source  où  ont  puisé  presque 
exclusivement  les  nombreux  auteurs  qui  ont  étudié  l'histoire  de  l'astro- 
nomie nautique  à  l'époque  des  découvertes  portugaises.  On  examina  ces 
quelques  lignes,  pour  ainsi  dire  au  microscope;  on  compléta  par  des  hypo- 
thèses ce  qu'elles  renferment  d'obscur  et  d'incertain.  Les  maigres  infor- 
mations de  Barros  ont  été,  jusqu'  à  nos  jours,  l'appui  des  affirmations 
d'Humboldt  et  des  variantes  qui  s'ensuivirent.  Aux  anciennes  suppositions, 
on  en  a  ajouté  d'autres  et  le  tout  est  entré  dans  l'histoire,  non  pas  comme 
des  conjectures  à  confirmer  par  des  documents,  mais  comme  des  faits 
réels  et  évidents. 

Depuis  Humboldt,  le  fond  de  la  question  est  resté  le  même:  on 
prétendait  que  les  tables  nautiques  portugaises  sont  basées  sur  les  Ephé- 
mérides  de  Regiomontanus  et  que  les  instruments  de  la  marine  sont  ceux 
de  l'astronome  de  Nuremberg. 


La  vieille  chronique  de  Gaspar  Corrêa,  imprimée  pour  la  première 
fois  en  1855,  avait  cependant  jeté  une  abondante  lumière  sur  ce  sujet; 
mais  des  divergences  entre  cet  auteur  et  son  contemporain  Barros  firent 
tomber  dans  le  discrédit  les  „Lendas  da  India",  d'autant  plus  que  îe  langage 
modeste  de  Corrêa  n'était  pas  à  comparer  avec  le  style  élevé  de  l'auteur 
des  «Décades". 

Les  déclarations  bien  précises  de  Corrêa  restèrent  donc  systé- 
matiquement dans  l'oubli.  Herculano,  éminent  historien  portugais,  avait 
cependant,  en  1866,  précisé  la  valeur  des  „Lendas  da  India"  en  les 
classant  inférieures  par  la  forme,  mais  bien  supérieures  par  le  fond  aux 
„ Décades"  de  Barros. 

Cela  n'a  pas  suffi  à  changer  l'orientation  prise  par  la  presque  totalité 
des  historiens.  On  continua  à  attribuer  un  rôle  capital  aux  tables  et  aux 
instruments  de  Regiomontanus,  en  acceptant  cette  supposition  comme  une 
vérité  historique  de  plus  en  plus  consacrée,  certaine  et  indiscutable,  même 
pour  des  investigateurs  minutieux  comme  l'était  Andrade  Corvo. 

Soutenus  par  un  certain  nombre  d'auteurs  portugais  qui,  sans  avoir 
étudié  ces  questions,  acceptaient  les  hypothèses  d'Humboldt,  les  historiens 
étrangers  suivirent  la  même  voie:  pour  affermir  les  premières,  on  en 
ajouta  même  une  nouvelle  en  attribuant  à  Behaim  le  mérite  d'avoir  enseigné 
le  calcul  des  latitudes  aux  marins  portugais.  L'histoire  ainsi  déformée 
conduisait  à  la  conclusion  que  les  Portugais  avaient  manqué  de  ressources 
astronomiques  et  avaient  eu  recours  à  l'étranger  pour  résoudre  des  problèmes 
qu'ils  avaient  été  les  premiers  à  poser. 

Cette  thèse,  se  rapportant  à  l'époque  la  plus  brillante  de  l'histoire 
nationale  portugaise,  nous  a  paru  insoutenable.  Nous  nous  sommes  proposé 
d'approfondir  ce  problème  et  de  déblayer  le  chemin  aux  futurs  historiens, 
en  leur  procurant  quelques  solides  données  à  substituer  aux  hypothèses 
d'Humboldt  et  de  ceux  qui  l'ont  suivi. 

La  critique  de  l'oeuvre  portugaise,  si  admirable  dans  les  tableaux 
historiques  d'Oliveira  Martins,  ne  dit  pas  encore  toute  la  vérité;  elle  est 
parfois  défectueuse  dans  les  détails.  Nos  recherches  éclaircissent  défini- 
tivement le  chapitre  si  longtemps  obscur  de  la  science  nautique  au  Por- 
tugal à  l'époque  des  découvertes;  elles  éliminent  ces  nombreuses  hypo- 
thèses dont  le  seul  résultat  positif  a  été  un  amoindrissement  de  la  gloire 
nationale. 

L'astronomie  nautique  au  Portugal. 

En  1865,  un  journal  d'Evora  publia,  pour  la  première  fois,  la  lettre 
du  Dr  Hieronymus  Munzer  (Monetarius)  au  roi  D.  Joào  II,  datée  de  Nurem- 


berg,  le  14  juillet  1493.  Cette  lettre  avait  été  trouvée  dans  un  petit  volume 
faisant  partie  de  la  bibliothèque  de  la  même  ville  et  intitulé  „Tratado  da 
spera  do  mundo". 

C'est  Luciano  Cordeiro  qui,  en  1883,  appela  pour  la  première  fois 
l'attention  sur  le  contenu  du  volume  où  est  incluse  la  lettre  de  Monetarius. 
Il  y  signalait  le  résumé  portugais  de  la  Sphère  de  Sacrobosco  et,  en  même 
temps,  une  deuxième  partie  du  livre  ayant  pour  titre:  Regimento  do 
astrolabio  e  do  quadrant e.  Malgré  la  superficialité  de  son  étude, 
Cordeiro  mettait  en  évidence  deux  points  importants:  la  liaison  entre  cette 
traduction  de  la  Sphère  et  celle  faite  en  1537  par  Pedro  Nunes,  ainsi  que 
les  rapports  existant  entre  le  Règlement  de  l'astrolabe  contenu  dans  ce 
livre  et  le  Regimento  discuté  par  Nunes  dans  un  traité  annexé  à  son 
Tratado  da  Esphera. 

Cordeiro  reproduit  le  texte  du  Règlement  d'Evora,  n'en  examine  pas 
les  détails  et  ne  mentionne  même  pas  les  tables  nautiques.  La  rédaction 
concise  et  abrégée  de  ce  Règlement  prouve  qu'  il  ne  peut  être  considéré 
comme  un  début  de  l'étude  de  l'astronomie  nautique  au  Portugal,  car  sa 
concision  présuppose  déjà  une  connaissance  familière  du  sujet.  Cordeiro 
pressentait  la  valeur  historique  de  ce  document;  mais  son  article,  écrit  il 
y  a  trente  ans,  resta  complètement  dans  l'oubli. 

Une  notice  du  professeur  Gunther,  dans  la  Bibliotheca  Mathematica 
de  1890,  nons  a  révélé  l'existence,  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Munich, 
d'un  autre  ouvrage  intitulé:  Regimento  do  estrolabio  e  do  quadrante. 
En  l'examinant,  nous  fûmes  aussitôt  frappé  de  sa  valeur  pour  l'histoire 
des  découvertes  portugaises.  L'exemplaire  d'Evora,  décrit  par  Cordeiro 
et  composé  du  Traité  de  la  sphère  et  du  Règlement  de  l'astrolabe,  était 
le  seul  volume  connu  au  Portugal.  Celui  de  Munich  contient  le  même 
Traité  de  la  sphère,  mais  réuni  à  une  édition  antérieure  du  Règlement  de 
l'astrolabe. 

La  grande  valeur  historique  de  ce  Regimento  provient  de  ce  qu' 
il  contient  une  exposition  élémentaire,  bien  que  détaillée  et  minutieuse, 
de  la  méthode  du  calcul  des  latitudes  à  l'aide  de  la  hauteur  du  soleil, 
montrant  à  l'évidence  que  ce  document  est  antérieur  à  celui  d'Evora. 

Cet  exposé  est  accompagné  de  nombreux  exemples  indiquant  la  façon 
de  faire  le  calcul  dans  les  différentes  éventualités  possibles.  La  rédaction 
élémentaire  et  les  exemples  numériques  du  Règlement  de  Munich  ont 
disparu  dans  l'édition  plus  récente  d'Evora.  En  comparant  les  deux,  on 
voit  que  la  dernière  était  destinée  à  des  marins  déjà  expérimentés,  tandis 
que  celle  de  Munich  était  faite  pour  des  non  initiés  et  pour  des  débutants. 
Les   tables  nautiques   du  volume  d'Evora  sont  établies  pour  le  cycle  de 


quatre  années;  celles  de  Munich  pour  une  année  seulement.  Un  passage 
de  Barros  mentionne  la  différence  que  nous  avons  notée  entre  les  tables 
des  deux  éditions.  Il  déclare,  en  effet,  que  les  tables  nautiques  les  plus 
anciennes  sont  plus  élémentaires  que  celles  en  usage  de  son  temps  (1539). 
Le  Règlement  de  Munich  et  celui  d'Evora  contiennent  une  liste  des  latitudes 
des  points  de  la  côte  alors  découverte;  celle  du  document  d'Evora  s'étend 
jusqu'  à  Sumatra,  Java  et  les  Moluques,  tandis  que  celle  du  Règlement  de 
Munich  s'arrête  à  l'équateur,  pour  la  côte  africaine  de  l'Atlantique. 
Voici  le  contenu  du  Règlement  de  Munich: 

1.  le  calcul  des  latitudes  d'après  la  hauteur  du  soleil; 

2.  règlement  de  l'étoile  polaire; 

3.  liste  des  latitudes  des  points  découverts; 

4.  règlement  pour  évaluer  le  chemin  parcouru  par  le  navire; 

5.  calendrier  et  tables  nautiques  pour  une  année  bissextile. 

Le  Règlement  d'Evora  traite  les  mêmes  sujets  et  en  plus: 

1.  règlement  pour  déterminer  l'heure,  la  nuit,  à  l'aide  de  l'étoile  polaire; 

2.  règlement  pour  déterminer  l'heure  de  la  marée  haute. 

Tandis  que  les  textes  des  deux  Règlements  sont  entièrement  différents, 
ceux  de  la  Sphère  sont  restés  les  mêmes. 

Une  question  concernant  les  deux  éditions  reste  encore  en  suspens: 
leur  date  d'impression.     Voici  nos  conclusions  à  cet  égard. 

Le  volume  d'Evora  est  antérieur  à  1521,  et  peut-être  même  à  1518; 
celui  de  Munich  est  probablement  postérieur  à  1509  et  il  obéit  à  la  loi  du 
13  novembre  1504  interdisant  la  publication  de  renseignements  de  tout 
genre  ayant  rapport  à  la  côte  nouvellement  découverte.  Suivant  cette 
loi,  l'équateur  était  la  limite  ne  devant  pas  être  dépassée  sur  les  cartes 
nautiques;  et  c'est  là  précisément  que  s'arrête  la  liste  des  latitudes. 

Dans  une  étude  récente  sur  l'exemplaire  de  Munich,  le  Dr  Otto  Hartig 
émet  l'opinion  que  ce  livre  est  une  réimpression  et  non  une  édition  princeps. 
L'autorité  de  cet  auteur  comme  expert  bibliographique  nous  permet  donc 
d'admettre  l'existence  d'au  moins  une  édition  antérieure  à  celle  de  Munich, 
la  plus  ancienne  aujourd'hui  connue. 

En  comparant  le  Règlement  de  Munich  avec  d'autres  oeuvres  portu- 
gaises, il  ressort  que  ce  document  contient  les  éléments  des  questions 
développées  postérieurement  dans  d'autres  ouvrages.  On  peut  ainsi  tracer 
nettement  le  développement  de  l'astronomie  nautique  en  Portugal  dans  la 
première  moitié  du  XVIe  siècle.  Voici  le  résumé  chronologique  des  prin- 
cipaux ouvrages  de  l'époque: 

Avant  1509  (?).     Une  ou   plusieurs  éditions   du  Règlement  de  l'astrolabe 
et  Traité  de  la  sphère,  encore  inconnues.  • 


1509  (?).     Règlement  de  l'astrolabe  et  Traité  de  la  sphère  (Munich). 
1514.  Traité  de  la  boussole,   par  Joâo   de  Lisboa  (inclus  dans 

le  Livro  de  Marinharia). 
1518.  Traité  de  la  sphère  et  Règlement  de  l'astrolabe  (Evora). 

Avant  1521  (?).     Esmeraldo  de  situ  orbis,  de  Duarte  Pacheco  Pereira, 

un  des  signataires  du  traité  de  Tordesilhas,  en  1494. 
1521.  Edition   du   Reportorio  dos   tempos,   de  Valentim 

Fernandes,  contenant  le   Règlement  de  l'astrolabe 
texte  d'Evora  (exemplaire  du  duc  de  Palmella).     Ce 
livre  eut  onze  éditions,  dont  la  première,   de  1518, 
est  encore   inconnue.     Le  texte  du  Règlement  est 
le  même,  mais  les  tables  sont  différentes.1) 
1535.  Tratado  del  esphera  y  del  arte  de  marear,  de 

Francisco  Faleiro,  Portugais  au  service  de  l'Espagne, 
compagnon  de  Magalhâes  de  1517  à  1519,  pendant 
les  préparatifs  de  son  expédition. 
1537.  Traité  de  la  sphère  et  études  nautiques,  de  Pedro  Nunes. 

1538 — 1541.  Les  trois  Roteiros  de  D.  Joâo  de  Castro. 
Les  oeuvres  de  Nunes  et  de  D.  Joâo  de  Castro,  quoique  bien  con- 
nues, n'ont  pas  été  assez  étudiées  par  les  historiens.  En  1883,  Cordeiro 
attirait  l'attention  sur  le  Reportorio  de  Fernandes  et  sur  le  volume 
d'Evora;  mais  son  article  fut  à  peine  remarqué.  L'ouvrage  de  Duarte 
Pacheco  a  été  imprimé  pour  la  première  fois  en  1892;  celui  de  Joâo  de 
Lisboa,  en  1900.  La  série  a  été  complétée,  et  le  développement  graduel 
des  études  de  l'astronomie  nautique  est  devenu  évident  par  la  découverte 
que  nous  avons  faite  de  deux  oeuvres  inconnues  en  Portugal  :  le  Règlement 
de  Munich  et  le  Traité  de  Faleiro. 

On  voit,  par  cette  liste,  que  la  théorie  de  la  sphéricité  de  la  terre 
formait  la  base  scientifique  des  problèmes  à  l'étude;  on  y  puisait  les  élé- 
ments indispensables  pour  l'exposé  du  calcul  des  latitudes  d'après  la  hau- 
teur du  soleil. 

Dans  le  Règlement  de  l'astrolabe,  on  trouve  donc  réunis  le  Règle- 
ment polaire  pour  l'hémisphère  nord  et  celui  du  calcul  des  latitudes 
d'après  le  soleil,  applicable  aux  deux  hémisphères. 

La  rareté  de  l'œuvre  trouvée  à  Munich  provient  évidemment  du 
mystère  fait  autour  de    la  solution  d'un  problème  capital  pour  la  navi- 


*)  La  Bibliothèque  d'Evora  possède  un  exemplaire  incomplet  du  Reportorio, 
dont  les  tables  lunaires  vont  de  1528  à  1550.  Edition  1528  (?)  (Correction  à  notre  livre: 
L'astronomie  nautique,  note  p.  174). 


gation  au  sud  de  l'équateur  et  qui  donnait  aux  entreprises  maritimes  du 
Portugal  un  avantage  de  grande  portée  sur  l'Espagne,  sa  voisine  et  sa 
concurrente. 

Voici   maintenant  un   résumé   des   résultats  auxquels  l'étude  de  ce 
livre  nous  a  conduit.1) 


Les  tables  nautiques. 

La  pénurie  d'éléments  astronomiques,  qui  aurait  conduit  les  Portu- 
gais à  recourir  aux  œuvres  de  Regiomontanus ,  est  une  supposition 
erronée. 

La  péninsule  ibérique,  berceau  de  l'astrologie  en  Europe,  possédait 
une  abondance  de  tables  astronomiques  dont  les  manuscrits  existent  en 
assez  grand  nombre. 

Le  calcul  des  latitudes  d'après  la  hauteur  du  soleil  exige  deux  élé- 
ments astronomiques:  la  longitude  solaire  et  la  déclinaison. 

Le  premier  de  ces  éléments  était  d'un  usage  courant  dans  l'astrologie. 
Azurara,  dont  la  chronique  de  Ceuta  était  terminée  en  1450,  écrivait 
que  la  conquête  de  cette  ville  avait  eu  lieu  le  21  août  1415,  „le  soleil 
étant  à  6°  Virgo".  A  un  autre  endroit,  ce  livre  enregistre  que  la  reine 
D.  Philippa,  mère  de  l'Infant  D.  Henrique,  est  décédée  le  18  juillet  1415, 
„le  soleil  étant  à  2°  Léo".  Il  suffit  de  lire  l'horoscope  de  l'Infant  de 
Sagres  et  de  parcourir  les  chapitres  du  „Leal  Conselheiro"  du  roi  D.  Duarte 
(m.  en  1438)  sur  l'étoile  polaire,  pour  se  rendre  compte  que  l'astrologie 
et  les  observations  sidérales  étaient  très  en  vogue  du  temps  de  D.  Hen- 
rique. Celui-ci  avait  si  bien  reconnu  la  valeur  pratique  de  l'astronomie, 
qu'il  en  institua  un  cours  à  l'université  de  Lisbonne  (1431).  Les  inves- 
tigateurs futurs  auront  à  éclaircir  tout  un  chapitre  nouveau  de  l'astro- 
nomie nautique:  le  travail  réalisé  au  Portugal  sous  D.  Henrique.  Quand 
Cadamosto  observait  en  1456,  au  Rio  de  Gambia,  de  combien  l'étoile 
polaire  avait  baissé  vers  l'horizon,  et  examinait  les  constellations  dans  le 
voisinage  du  pôle  antarctique,  il  obéissait  sûrement  aux  instructions  pré- 
cises qu'il  avait  reçues  à  Sagres.  Cadamosto  fait  hautement  l'éloge  des 
études  faites  par  l'Infant  sur  le  cours  des  étoiles.  Tout  voué  à  la  navi- 
gation, il  est  évident  que  D.  Henrique  avait  bien  reconnu  la  portée  de  ces 


a)  Ces   questions   sont  traitées   en  détail   dans  notre  livre:   L'astronomie  nautique 
au  Portugal,  à  l'époque  des  grandes  découvertes,  l££  volume.     Berne  1912. 
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études  et  cherchait  à  résoudre  les  problèmes  astronomiques  de  la  navigation 
dans  l'hémisphère  sud,  15  à  20  ans  avant  qu'on  ait  atteint  l'équateur.1) 

Nous  avons  pu  constater,  par  l'examen  des  tables  de  Regiomontanus, 
que  ni  Humboldt,  ni  les  autres  auteurs  qui  ont  attribué  un  rôle  aux 
Ephémérides  dans  la  nautique  portugaise,  n'ont  vérifié  les  éditions  de  ce 
livre  qui  peuvent  être  prises  en  considération. 

La  première  édition  des  Ephémérides  est  de  1474;  la  onzième,  de 
1498.  Nous  en  avons  examiné  neuf:  elles  ne  contiennent  pas  la  table  de 
déclinaison  du  soleil,  mais  seulement  la  longitude  solaire.  La  table  de 
déclinaison,  élément  pourtant  indispensable  pour  le  calcul  en  question, 
a  été  placée  par  Regiomontanus  lui-même  dans  un  autre  de  ses  livres, 
qu'il  a  publié  en  1475,  la  „Tabula  directionum". 

Les  Ephémérides,  sans  l'adjonction  du  deuxième  ouvrage  de  Regio- 
montanus, ne  pouvaient  donc  jouer,  dans  la  navigation  portugaise,  le  rôle 
important  qu'on  leur  a  attribué. 

Les  tables  nautiques  du  Règlement  d'Evora,  de  Joâo  de  Lisboa,  de 
Francisco  Faleiro,  de  Pedro  Nunes  et  de  l'Espagnol  Enciso  sont  établies 
d'après  le  cycle  solaire  de  quatre  années.  La  première  édition  des 
Ephémérides  contenant  ce  type  de  table  (éd.  1498)  n'a  pas  la  moindre 
ressemblance  avec  l'édition  primitive.  Sur  un  total  de  vingt  tables, 
quinze  sont  des  copies  de  l'Almanach  perpetuum  de  Zacuto,  sans  l'indi- 
cation du  nom  de  cet  auteur. 

Finalement,  les  déclinaisons  de  Regiomontanus  sont  calculées  d'après 
la  déclinaison  maxima  de  23°  30',  tandis  que  toutes  les  tables  portu- 
gaises, jusqu'à  Pedro  Nunes,  se  basent  sur  23°  33'. 

Le  cycle  de  quatre  années,  ainsi  que  cette  même  valeur  de  la  décli- 
naison, se  trouve,  par  contre,  dans  l'Almanach  perpetuum,  d'Abraham 
Zacuto,  imprimé  à  Leiria  en  1496. 

Les  tables  approximatives  du  Règlement  de  Munich  reproduisent 
les  valeurs  de  la  table  de  déclinaison  de  Zacuto;  les  valeurs  correspon- 
dantes, chez  Regiomontanus,  sont  différentes;  enfin,  Valentim  Fernandes 


l)  Voici  ce  qu'  écrivait  Cadamosto: 

„Devete  adunque  sapere  che  il  primo  inventore  di  far  navigari  â  tempi  nostri 
questa  parte  del  mare  Oceano  verso  mezzodi  délie  terre  dé  Negri  délia  bassa  Etiopia, 
é  stato  lo  illustre  signor  Infante  don  Enrico  de  Portogallo,  figliuolo  che  fu  dell'  Infante 
don  Giovanni  re  di  Portogallo  e  di  Algarbes,  primo  di  questo  nome:  il  quale  an- 
corché  degli  studj  suoi  nelle  scienze  delli  corsi  dé  cieli,  e  di  astro- 
logia  grandemente  si  possa  laudarlo;  nondimeno  di  tutto  me  ne  passo  sola- 
raente  diro  etc." 

Il  Viaggio  de  Giovan  Léon  e  le  Navigazioni  di  Aloise  da  Ca  da  Mosto  etc.  Vene- 
zia  1837  p.  175. 
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déclare  dans  le  Reportorio  avoir  fait  extraire  ses  tables  nautiques  de 
l'oeuvre  de  Zacuto,  par  maître  Gaspar  Nicolas,  un  mathématicien  portu- 
gais. On  peut  donc  affirmer  que  les  travaux  de  Regiomontanus  n'ont 
joué  aucun  rôle  dans  la  genèse  des  tables  nautiques  portugaises. 

De  bien  plus  grand  intérêt  sont,  par  exemple,  les  tables  de  maître 
Robert  Angles  annexées  au  Traité  du  quadrant,1)  portant  la  date  de  1292, 
et  antérieures  de  182  ans  aux  Ephémérides.  Non  seulement  elles  sont 
du  même  type  (cycle  de  quatre  années)  que  les  tables  portugaises,  mais 
elles  ont  aussi  la  déclinaison  maxima  de  23°  33'. 

Ce  seul  exemple  suffit  à  démontrer  l'ancienneté  du  type  des  tables 
adoptées  en  Portugal  pour  l'étude  de  l'astronomie  nautique. 

En  résumé,  les  chapitres  de  Gaspar  Correa,  les  tables  d'après  le 
cycle  de  quatre  ans,  la  copie  exacte  des  déclinaisons  de  Zacuto,  la  valeur 
maxima  de  23°  33',  la  déclaration  de  Valentim  Fernandes,  la  traduction  de 
l'Almanach  perpetuum  par  un  membre  de  la  Junta,  élève  de  Zacuto,  et 
enfin  l'engagement  de  ce  professeur  de  Salamanque,  en  1492,  comme 
astronome  de  D.  Joâo  II,  détruisent  les  hypothèses  émises  au  sujet  de 
l'influence  des  tables  de  Regiomontanus  sur  le  développement  de  l'astro- 
nomie nautique  en  Portugal. 

On  ne  pourra  donc  plus  soutenir  que  ce  pays  manquait  de  connais- 
sances astronomiques  à  l'époque  de  ses  mémorables  découvertes. 

Les  instruments  astronomiques. 

Dès  le  temps  du  roi  Alphonse,  l'astrologie  était  cultivée  avec  enthou- 
siasme dans  toute  la  péninsule.  A  l'époque  des  découvertes,  on  n'entre- 
prenait pas  un  voyage,  on  ne  fixait  pas  la  date  d'un  mariage,  on  ne  se 
faisait  ni  couper  les  cheveux  ni  saigner  sans  s'assurer  que  la  position 
des  astres  était  favorable.  D.  Joâo  I  avait  plusieurs  astrologues,  de  même 
que  son  fils,  le  roi  D.  Duarte,  frère  de  D.  Henrique,  le  Navigateur. 

Le  jour  du  couronnement  de  D.  Duarte,  le  redoutable  Saturne  était, 
paraît-il,  dans  une  position  de  mauvais  augure.  Un  des  astrologues  de  la 
cour  supplia  le  roi  d'ajourner  la  cérémonie,  ce  que  celui-ci  refusa.  Par 
une  de  ces  coïncidences  qui,  pendant  des  siècles,  affermirent  la  croyance 
à  l'astrologie,  le  pronostic  d'un  règne  court  et  malheureux  se  réalisa.  Dans 
l'horoscope  de  l'Infant  D.  Henrique,  on  parle  de  la  longitude  du  soleil,  de 
Mars,  de  Jupiter  et  de  Saturne. 


')  Paul  Tannery:    Le  traité  du  quadrant  de  maître  Robert  Angles  (Montpellier, 
XIIIe  siècle),  Paris  1897.    Voir  les  manuscrits  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris. 
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Ces  prédictions  et  ces  horoscopes  n'étaient  pas  établis  au  hasard, 
mais  à  l'aide  d'instruments  d'observation  et  de  tables  astronomiques. 

Parmi  tous  les  astrologues  de  cette  époque,  il  suffit  de  nommer, 
sous  D.  Alphonse  V  (1438—1481)  Juda  Iben  Verga,  auteur  de  tables 
astronomiques  citées  par  Zacuto,  d'un  traité  d'astronomie  daté  de  1457, 
(Lisbonne),  ainsi  que  dune  étude  sur  des  instruments  d'observation. 
Les  deux  derniers  ouvrages  existent  encore  en  manuscrits. 

L'astrologie  étant  tellement  en  vogue,  pouvait-il  y  avoir  manque 
d'instruments  dans  la  péninsule?  D'où  sont  venus  ceux  de  Regiomontanus? 

Son  astrolabe  est  la  copie  fidèle  de  ces  astrolabes  arabes  que  l'on 
voit  encore  en  assez  grand  nombre  dans  les  musées. 

La  saphae,  de  laquelle  il  laissa  une  étude,  est  un  instrument  de 
l'Arabe  Zarkali,  et  l'arbalestrille,  (bâton  de  Jacob),  dont  l'invention  lui 
fut  attribuée,  avait  été  décrite,  vers  l'an  1340,  par  le  Provençal  Levy  ben 
Gerson. 

Dans  les  grandes  bibliothèques  européennes,  et  notamment  à  la 
Bibliothèque  Nationale  de  Paris,  on  trouve  abondance  de  manuscrits 
concernant  les  instruments  astrologiques  de  la  péninsule  et  de  la  Provence. 
Même  sans  en  énumérer  les  auteurs  encore  peu  connus,  on  peut  conclure 
que  la  prétendue  pénurie  d'appareils  d'observation  en  Portugal,  à  l'époque 
des  découvertes,  est  sans  aucun  fondement.  C'est  précisément  en  partant  de 
cette  idée  fausse  qu'on  a  attribué,  à  tort,  un  rôle  important  aux  instru- 
ments de  Regiomontanus  dans  l'étude  de  l'astronomie  nautique  en  Portugal. 
L'astrolabe  marin  n'est  autre  chose  qu'une  grande  simplification  de  l'astro- 
labe astrologique. 

Il  devient  donc  de  plus  en  plus  certain  que  c'est  grâce  à  la 
vogue,  à  la  popularité  immense  de  l'astrologie  dans  la  péninsule  que 
l'on  avait  en  mains  les  éléments  scientifiques,  les  tables  et  les  instruments 
nécessaires  pour  résoudre  les  problèmes  astronomiques  de  la  navigation. 


Le  calcul  des  latitudes. 

Ni  l'Almanach  Zacuto,  ni  les  deux  ouvrages  de  Regiomontanus,  les 
Ephémérides  et  la  Tabula  directionum,  ne  contiennent  un  exposé  de  la 
méthode  du  calcul  des  latitudes,  d'après  la  hauteur  du  soleil.  En  outre, 
l'usage  en  était  rendu  difficile  par  la  profusion  d'éléments  astrologiques 
dont  ces  livres  sont  remplis. 
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Pour  la  pratique  de  la  navigation,  il  était  indispensable  de  fournir 
aux  marins  un  exposé  court,  clair  et  simple  sur  la  façon  de  déterminer 
les  latitudes  d'après  la  hauteur  du  soleil,  d'autant  plus  qu'il  faut  tenir 
compte  de  circonstances  variant  à  chaque  détermination,  comme  la  position 
du  navire  par  rapport  à  l'équateur,  la  déclinaison  positive  ou  négative,  la 
direction  de  l'ombre  etc,  ce  qui  change  le  procédé  de  calcul  pour  chaque 
cas  spécial. 

Or,  le  Règlement  de  l'astrolabe,  retrouvé  maintenant,  contient  un  tel 
exposé,  oeuvre  de  mathématiciens,  extraite  des  tables  astrologiques  et 
mettant  à  la  portée  des  marins  les  méthodes  du  calcul  astronomique  néces- 
saires à  la  navigation. 


Le  savoir  des  marins  portugais. 

La  nouvelle  méthode  permettant  aux  navigateurs  de  s'orienter  sur 
les  mers  inconnues  de  l'hémisphère  sud  et  d'en  établir  la  cartographie 
donnait  aux  entreprises  portugaises,  précisément  au  point  culminant  des 
grandes  découvertes,  un  avantage  signalé  sur  celles  de  l'Espagne.  On 
s'efforça  naturellement  de  conserver  cette  supériorité  sur  la  marine  espagnole 
aussi  longtemps  que  possible,  en  tenant  secrets  les  perfectionnements 
introduits.  Elle  était  manifeste  à  l'époque  de  Colomb,  et  même  lorsque 
Vespucci  occupait  en  Espagne  le  poste  de  «piloto  mayor".  Colomb  n'avait 
que  de  bien  faibles  notions  scientifiques;  les  historiens  sont  depuis  long- 
temps d'accord  sur  ce  point.  Il  s'orientait,  dans  l'hémisphère  norjd,  suivant 
la  hauteur  polaire;  même  d'après  ce  procédé,  simple  et  fort  répandu,  ses 
calculs  contiennent  de  graves  erreurs.  Pinzon,  au  moment  de  son  voyage 
au  Brésil  (1500),  naviguait  aussi  d'après  l'étoile  polaire;  il  longea  la  côte 
jusqu'  à  8°  lat.  sud  et  retourna  vers  le  nord,  en  enregistrant  le  moment 
où  il  revit  l'étoile  polaire  pour  continuer  à  s'orienter. 

Les  connaissances  acquises  par  Vespucci  sur  les  nouveaux  procédés 
de  navigation,  lorsqu'il  faisait  partie  d'une  expédition  portugaise  dans 
l'hémisphère  sud,  lui  valurent  probablement  sa  nomination  au  poste  de 
„piloto  mayor"  à  Séville;  l'infériorité  des  pilotes  espagnols  préoccupait 
les  rois  catholiques. 

«L'expérience  nous  montre,  écrivent  les  rois  d'Espagne,  que 
les  pilotes  ne  savent  pas  ce  dont  ils  ont  besoin  pour  guider  leurs 
navires;  ils  ne  possèdent  pas  les  connaissances  nécessaires  pour 
prendre  la  hauteur  par  le  quadrant  et  l'astrolabe,  ni  pour  faire  le 
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calcul  des  latitudes;  ils  commettent,  en  conséquence,  de  nombreuses 
erreurs  qui  donnent  lieu  à  de  graves  pertes.  Pour  les  éviter,  nous 
vous  ordonnons  que  tous  les  pilotes  du  royaume  soient  désormais 
suffisamment  instruits  dans  l'usage  du  quadrant  et  de  l'astrolabe, 
afin  qu'ils  réunissent  et  appliquent  dans  leurs  voyages  des  connaissances 
théoriques  et  pratiques.  Il  est  probable  qu'on  manquera,  au  début, 
de  marins  compétents,  ce  qui  pourra  amener  des  retards  dans  le 
départ  des  navires.  En  attendant,  nous  vous  autorisons  à  choisir, 
parmi  les  pilotes  et  les  marins,  ceux  qui  vous  sembleront  les  plus 
capables. 

Nous  désirons  que,  dorénavant,  ancun  pilote  ne  soit  autorisé  à 
naviguer  sans  avoir  avec  lui  le  quadrant,  l'astrolabe  et  le  Règlement 
(el  regimento  para  ello),  sous  peine  de  perte  d'emploi.* 

(Lettre  royale  du  6  août  1508). l) 

Joào  Dias  de  Solis,  successeur  de  Vespucci  au  poste  de  „piloto  mayor", 
était  Portugais  et  avait  acquis  son  expérience  de  marin  dans  les  voyages 
aux  Indes.2)  Ayant  quitté  le  service  du  Portugal  pour  celui  de  l'Espagne, 
il  fut  un  des  premiers  que  D.  Manuel  s'efforça  de  ramener  à  lui. 

Joào  Mendes  de  Vasconcellos,  ambassadeur  portugais  à  la  cour  espag- 
nole, écrivait  au  roi  à  ce  propos,  le  30  août  1512: 

„I1  est  douteux  que  je  réussisse  à  faire  partir  Joào  Dias:  il  dit 

que,   malgré  vos  trois  décrets,  on  ne   lui  a  rien  payé  de  ce  qu'on 

lui  doit  à  la  Casa  da  India."3) 

A  la  date  de  cette  lettre,  Solis  occupait  à  Séville,  depuis  quelques 
mois,  la  place  de  „piloto  mayor"  devenue  vacante  par  la  mort  de  Vespucci, 
et  il  était  l'âme  d'une  expédition   espagnole  qui  devait  aller  à  Malacca, 


*)  Navarrete.     Colleccion  de  documentos  T  3,  p.  299. 

2)  La  nationalité  de  Joâo  Dias  de  Solis  est  restée  incertaine  pendant  longtemps. 
Damiâo  de  Goes  l'avait  déclaré  Portugais;  Navarrete  le  disait  Espagnol;  Viterbo,  en 
reproduisant  des  documents  intéressants  sur  ce  pilote  renommé,  le  croyait  également 
Espagnol.  Une  lettre  de  D.  Manuel  au  roi  d'Espagne,  récemment  publiée  par  le  Dr  Euge- 
nio  do  Canto,  nous  a  fourni  les  éléments  qui  enlèvent  les  derniers  doutes  à  cet  égard. 
D.  Manuel  écrivait: 

„Johan  Dias,  pilote  portugais  qui  doit  prendre  part  à  l'expédition  de  Malacca,  est 
depuis  quelques  années  banni  de  mes  royaumes,  à  cause  de  délits  qui  lui  valent  la  peine 
de  mort." 

Lettre  de  D.  Manuel  à  D.  Fernando  de  Castille,  datée  du  22  septembre  1512,  dans 
cinq  lettres  (1510—1519)  publiées  par  Eugenio  do  Canto.  Ponta  Delgada  1907,  (édition 
privée). 

8)  Souza  Viterbo:  Trabalhos  nauticos  dos  portuguezes  (1900)  T2,  p.  112. 
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importante  place  commerciale  qui,  d'après  Solis,  se  trouvait  dans  la  démar- 
cation espagnole.  Ne  pouvant  réussir  à  le  faire  revenir  en  Portugal, 
D.  Manuel,  dans  une  lettre  au  roi  d'Espagne,  datée  du  20  septembre  1512, 
dénonce  Solis  comme  un  homme  dangereux,  pouvant  occasionner  de 
sérieuses  complications  entre  les  deux  pays,  dans  l'affaire  de  Malacca. 

L'ambassadeur  portugais  signalait  dans  la  même  lettre  du  30  août 
1512,  encore  deux  marins  portugais  au  service  d'Espagne:  Joâo  Anriques 
et  son  fils.  Joâo  Anriques  «prétend  connaître  mieux  le  calcul  des  latitudes 
(alturas)  que  Joâo  Dias."1) 

Ainsi,  lorsqu'en  1508  les  Portugais  arrivaient  aux  plus  lointains 
parages  de  l'Orient,  grâce  à  la  sûreté  de  leurs  méthodes  de  navigation, 
l'Espagne  demandait  à  Vespucci  de  former  d'urgence  une  école  de  pilotes; 
et,  en  1512,  l'ambassadeur  portugais  s'efforçait  de  créer  des  difficultés  à 
la  marine  espagnole,  en  lui  enlevant  son  „piloto  mayor"  et  deux  autres 
marins  portugais,  connaisseurs  du  calcul  des  latitudes. 

Ces  détails  suffisent  pour  montrer  la  supériorité  des  ressources  de 
l'astronomie  nautique  en  Portugal  et  les  avantages  qui  en  devaient  résulter 
pour  ses  entreprises  maritimes. 

On  aura  remarqué,  dans  les  instructions  royales  données  à  Vespucci 
en  1508,  une  allusion  au  Règlement  de  l'astrolabe  et  du  quadrant.  Ce 
Règlement  était  donc,  à  cette  époque,  déjà  usité  en  Espagne;  ce  qui  con- 
firme l'existence,  dans  ce  pays,  de  ce  document,  imprimé  ou  manuscrit, 
avant  l'édition  de  Munich,  la  plus  ancienne  aujourd'hui  connue  et  pro- 
bablement postérieure  à  1509. 

Mais  s'agit-il  du  document  portugais  ou  d'un  autre  Règlement  de 
l'astrolabe?  La  «Surna  de  Geographia"de  Fernandez  d'Enciso,  édition 
de  1519,  nous  montre  clairement  que  c'est  bien  de  l'oeuvre  portugaise 
qu'il  s'agit.  Le  livre  d'Enciso,  le  plus  ancien  de  la  bibliographie  nautique 
espagnole  qui  nous  soit  connu,  reproduit  des  passages  entiers  du  Règle- 
ment de  Munich,  et  parfois  même  en  donne  une  traduction  erronée. 

Voyons  maintenant  quel  était  l'état  des  études  d'astronomie  nautique, 
en  Portugal. 

Maître  José  Visinho,  qui  devait  plus  tard  traduire  l'Almanach  per- 
petuum,  était  membre  de  la  Junta  dos  Mathematicos.     Il   fut  envoyé  en 


l)  „Joâo  Anriques,  o  quai  esteve  na  India  ....  me  disse  que  Joâo  Dias  hya  por 
capitâo  principal  e  que  elle  hya  em  um  dos  navios  por  capitâo  .  .  .  .  e  que  elle  sabe 
mais  das  alturas  que  Joâo  Dias,  e  asy  hum  filho  seu  e  que  mostrara  que  Malacca 
esta  na  demarcaçâo  de  Castella." 

Souza  Viterbo:  Trabalhos  nauticos  dos  portuguezes  (1900)  T2,  p.  113. 
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1485  en  Guinée,  pour  y  déterminer  les  latitudes  à  l'aide  de  la  hauteur 
du  soleil.  La  Junta  avait  donc  déjà,  à  cette  époque,  étudié  et  résolu  le 
problème. 

Bartholomeu  Dias  en  1488,  Vasco  da  Gama  en  1497,  et  Alvares 
Cabrai  en  1500  font  leurs  calculs  par  le  même  procédé.  La  lettre  de 
maître  Joâo,  pilote  de  Cabrai,  datée  du  Brésil,  le  1er  mai  1500,  contient 
les  éléments  du  calcul  de  la  latitude  de  Porto  Seguro  et,  en  plus,  des 
allusions  au  Règlement  de  l'astrolabe  et  au  Traité  de  la  sphère.  En  1505, 
Duarte  Pacheco,  s'étant  couvert  de  gloire  par  la  conquête  des  Indes,  rentrait 
à  Lisbonne.     Sa  carrière  de  marin  touchait  à  sa  fin. 

Entre  1505  et  1521,  il  écrit  son  livre  Esmeraldo  de  situ  orbis 
qui  contient  de  nombreux  chapitres  prouvant  une  connaissance  profonde 
des  matières  qu'on  retrouve,  sous  une  forme  élémentaire,  dans  le  Règle- 
ment de  Munich. 

Joâo  de  Lisboa,  dans  le  Livro  de  Marinharia,  traite  les  mêmes 
sujets  d'une  façon  si  brillante  qu'il  met  dans  l'ombre  les  deux  Règlements 
de  Munich  et  d'Evora.  Dans  une  partie  de  son  livre,  datée  de  1514,  il 
étudie  longuement  la  déviation  de  la  boussole  et  le  calcul  des  longitudes. 
Lisboa  était  un  contemporain  de  Duarte  Pacheco,  de  Bartholomeu  Dias, 
et  peut-être  même  un  des  pilotes  de  Vasco  da  Gama. 

Enfin,  avant  l'apparition  des  oeuvres  de  personnages  tels  que  Pedro 
Nunes  et  D.  Joâo  de  Castro,  il  faut  mentionner  et  mettre  encore  une 
fois  en  évidence  un  livre  inconnu  de  nos  jours  en  Portugal,  le  „Tratado 
del  esphera"  du  Portugais  Francisco  Faleiro,  imprimé  en  1535,  le  plus  im- 
portant ouvrage  jusqu'alors  paru  sur  l'astronomie  nautique. 

Les  faits  que  nous  venons  de  résumer  montrent  l'état  avancé  des 
méthodes  de  navigation  en  Portugal  et  l'intuition  clairvoyante  qui,  de  longue 
date,  avait  présidé  à  ces  travaux.  Ils  prouvent  que  ce  fut  bien  la  scienee 
portugaise  qui  reconnut,  la  première,  la  portée  pratique  de  l'étude  de  la 
sphéricité  du  globe  pour  la  navigation,  et  que  c'est  tout  d'abord  en  Por- 
tugal que  l'on  se  posa  les  problèmes  d'astronomie  nautique  et  que  leur 
solution  fut  trouvée.  La  connaissance  approfondie  de  la  théorie  de  la 
sphère,  l'expérience  acquise,  l'emploi  journalier  du  petit  livre  ici  reproduit, 
voilà  les  éléments  fondamentaux  qui  fournirent  à  Fernâo  de  Magalhâes 
l'assurance  nécessaire  à  la  réalisation  de  ses  hardis  projets. 

La  lettre  de  Monetarius,  14  juillet  1493. 

Lorsque  la  lettre  du  Dr  Hieronymus  Mùnzer  arriva  à  Lisbonne, 
Colomb  était,  depuis  six  mois  au  moins,  de  retour  de  son  premier  voyage; 
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le  Portugal  engageait  précisément  les  négociations  qui  aboutirent,  en  juin 
de  l'année  suivante,  à  l'abandon  à  l'Espagne  de  la  soi-disant  route  des 
Indes  par  l'occident. 

Le  projet  d'un  voyage  à  Catay  par  cette  route,  conseillé  à  D.  Joâo 
par  le  docteur  nurembergeois,  ne  pouvait  avoir,  à  ce  moment,  la  moindre 
influence  sur  ses  plans  coloniaux.  La  place  d'honneur  accordée  à  cet 
intéressant  document  et  la  véritable  cause  de  sa  publication  sont  à  chercher 
ailleurs. 

Le  Dr  Mùnzer  cite  à  deux  reprises  le  roi  Maximilien,  cousin  germain 
de  D.  Joâo  II.  Une  fois,  le  roi  des  Romains  aurait  eu  l'intention  d'inviter 
le  roi  de  Portugal  à  entreprendre  le  voyage  de  Catay;  une  autre  fois, 
Behaim  est  désigné  comme  député  de  notre  roi  Maximilien.  Ce 
sont  ces  allusions  au  monarque  ami  et  cousin,  donnant  à  la  lettre  de 
Monetarius  un  caractère  presque  officiel,  qui  ont  dû  agir  sur  l'esprit  du 
roi  portugais  et  probablement  1  amener  à  la  faire  insérer  dans  ce  livre. 

Les  chroniques  portugaises  abondent  en  passages  prouvant  la  haute 
estime  et  l'amitié  de  D.  Joâo  pour  le  roi  des  Romains.  La  publication 
de  cette  lettre  est  un  nouveau  témoignage  de  considération  pour  Maximilien, 
aussi  bien  que  pour  le  grand  docteur  allemand  auquel  le  roi  de 
Portugal  faisait,  en  novembre  1494,  à  Evora,  une  réception  des  plus 
cordiales.  Ce  sont  là  les  motifs  qui,  à  notre  avis,  expliquent  suffisamment 
la  publication  de  ce  document  dans  le  livre  qui  nous  occupe. 

Comment  ce  volume  est-il  venu  à  Munich? 

L'enquête  entreprise  pour  répondre  à  cette  question  nous  a  conduit 
à  des  résultats  inattendus  et  bien  intéressants.1) 

Le  Dr  Hartig  nous  fit  savoir  que  le  Regimento  do  astrolabio 
était  arrivé  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Munich  vers  1807,  lors  du  partage 
de  la  Bibliothèque  des  Jésuites  d'Augsbourg.  Une  partie  est  restée  à  la 
Bibliothèque  de  la  ville  d'Augsbourg,  et  l'autre  fut  donnée  à  la  Biblio- 
thèque Royale  de  Munich. 

Le  professeur  Grauert  nous  fournit  une  indication  nouvelle  :  il  suppose 
que  ce  volume  a  appartenu  à  Conrad  Peutinger  (m.  en  1547),  bibliographe 
émérite,  dont  la  précieuse  bibliothèque  fut  léguée,  en  1715,  par  Ignaz 
Peutinger,  au  collège  des  Jésuites  d'Augsbourg. 


*)  Nous  sommes  particulièrement  reconnaissant  envers  M.  le  Dr  Schmiedbauer, 
M.  le  professeur  Grauert  et  M.  le  Dr  O.  Hartig,  pour  leurs  aimables  et  nombreux  ren- 
seignements concernant  ces  recherches. 
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Guidé  par  cette  supposition  nous  avons  recherché  la  provenance  du 
manuscrit  de  Valentim  Fernandes,  document  célèbre  dont  l'original  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Munich.  Non  seulement  cette  rareté 
de  la  bibliographie  portugaise  provient  d'Augsbourg,  mais  elle  porte  même 
la  signature  autographe  de  Peutinger: 

„Liber  Chuonradi  Peutinger  Augustani  F.  V.  Doctoris".1) 
Le  Dr  Schmidbauer,  directeur  de  la  Bibliothèque  d'Augsbourg,  venu 
à  notre  aide,  s'est  très  aimablement  offert  à  examiner  le  „Regimento"  de 
Munich,  pour  y  chercher  des  indices  de  sa  provenance.     Voici  ses  con- 
clusions: 

«Ce  petit  volume  a  fait  partie  d'une  bibliothèque  de  Jésuites,  pro- 
bablement de  celle  du  collège  des  Jésuites  d'Augsbourg;  il  contient 
une  particularité  caractéristique  et  fréquente  dans  les  livres  de  Peu- 
tinger: quelques  chiffres  d'une  pagination  irrégulière  et  interrompue, 
ayant  une  ressemblance  frappante  avec  l'écriture  du  célèbre  collection- 
neur". 

Un  autre  livre  existant  à  Munich,  vérifié  à  son  tour,  le  ,,Tratado  del 
esphera  y  del  arte  de  marear",  du  Portugais  Francisco  Faleiro,  est  aussi 
venu  d'Augsbourg,  et  un  deuxième  exemplaire  de  cette  oeuvre  rarissime 
existe  à  la  Bibliothèque  de  cette  ville. 

Il  devient  donc  évident  qu'Augsbourg  a  été  un  véritable  dépôt  de 
raretés  bibliographiques  portugaises.2) 


*)  Indication  du  Dr  Hartig. 

2)  Voici  une  liste  d'ouvrages  relatifs  à  cette  étude,  provenant  d'Augsbourg: 

1.  Le  manuscrit  de  Valentim  Fernandes;  porte  la  signature  de  Conrad  Peutinger.    (Bibl. 

de  Munich). 

2.  Regimento  do  estrolabio.    La  pagination  fl.  5  et  7,   probablement  de  la  main  de  Peu- 

tinger.    (Bibl.  de  Munich). 

3.  Almanach    perpetuum,    d'Abraham    Zacuto,    éd.    1496,    Leiria.     (Hain    16:267),   (Bibl. 

d'Augsbourg.) 

4.  Tratado  del  esphera,  de  Francisco  Faleiro,    1535,   Séville.     (Un  exemplaire  à  Munich 

et  un  autre  à  Augsbourg). 

5.  Suma  de  geographia,  de  Fernandez  d'Enciso,  éd  1530;  a  appartenu  àjoh.  Jac.  von  Lam- 

berg,   évêque   de   Gurk,   petit-fils   de  Joh.  Jac.    Fugger   (1516—1575)   d'Augsbourg. 
(Bibl.  de  Munich). 

6.  Arte  de  navegar,  de  Médina,   éd  1545.     (Figure  dans   le  catalogue  manuscrit  de  Peu- 

tinger). 

7.  Epistolae  Portogalliae  régis  ad  Julium  papam  (Catal.  Peutinger). 

8.  Portugallensium  navigationes  italicè.    (Catal.  Peutinger). 

9.  Itinenarium  Portugallensium.    (Catal.  Peutinger). 

10.  Un  livre  désigné:  Albericus  Vespucius.  (Catal.  Peutinger). 

11.  „Kuglen  von  papier,   pergamen  tuoch  oder  leinwat". 

19 


Comment  ces  ouvrages  s'y  sont-ils  trouvés,  et  surtout  comment 
Peutinger  avait-il  acquis  le  manuscrit  de  Valentim  Fernandes? 

Un  exemplaire  de  l'Almanach  perpetuum  de  Zacuto  (éd.  1496  Leiria) 
existant  à  Augsbourg  est  orné  d'un  ex-libris  portant  l'inscription:  «Andréas 
Beham  der  Aelter,  Anno  Domini  1595".  Nous  avons  un  moment  pensé 
que  ce  livre,  ayant  appartenu  à  Martin  Behaim,  conservé  par  un  de  ses 
descendants,  était  ensuite  arrivé  à  la  Bibliothèque  d'Augsbourg. 

Cette  supposition  ne  se  confirme  pas.  Les  recherches  faites  par 
le  Dr  Schmidbauer,  ainsi  que  par  la  direction  des  archives  de  Nuremberg, 


Les  nos  1,  4  et  5  de  cette  liste  nous  ont  été  indiqués  par  le  Dr  O.  Hartig;  les  nos 
1,  9  et  10  sont  cités  par  Schmeller,  dans  son  étude  sur  Valentim  Fernandes  où  l'on  trouve 
d'intéressantes  notes  sur  la  bibliothèque  de  Peutinger.*) 

Le  Dr  Schmidbauer,  qui  nous  a  fourni  les  autres  renseignements,  nous  a  informé 
que  le  catalogue  manuscrit  de  cette  bibliothèque,  existant  à  Augsbourg,  contient  encore 
des  titres  génériques,  tels  que:  Astronomia,  Geographica,  Cosmographie  a, 
variorum  authorum,  etc. 

Le  n°  11  attira  spécialement  notre  attention,  c'est  un  passage  du  testament  de 
Peutinger**)  qui  se  rapporte  probablement  à  quelques-unes  des  précieuses  cartes  géographi- 
ques existant  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Munich.  Le  Dr  Hartig,  consulté  à  cet  égard, 
nous  écrit  que  ces  cartes,  ayant  été  restaurées,  ne  contiennent  plus  de  marques  pouvant 
établir  leur  provenance. 

Le  n°  10  serait  peut-être  la  lettre  de  Vespucci  dont  nous  connaissons  une  édition 
fac-similé,  de  Strasbourg  1505,  faite  par  M.  Eugenio  do  Canto.  Le  texte  commence  par: 
„Albericus  vesputius  Laurentio  pétris  de  medicis  saluté  prima  dicit".  Voici  le  titre  de 
ce  livre: 

„De  ora  antarrtica  per  regem  Portugallie  prtdem  inenta"  (Impressum  Argentine  per 
Mathiam  Bupfuff  1505). 

Le  n»  7  serait  probablement  une  des  Epistolae  de  D.  Manuel  reproduites  en  fac- 
similé  par  le  Dr  Eugenio  do  Canto.  L'une,  datée  du  25  septembre  1507,  eut  au  moins 
deux  éditions:  une  édition  sans  date  et  sans  lieu  d'impression  (probablement  portugaise) 
et  une  autre  de  chez  Guillaume  Eustace,  à  Paris. 

„Epistola  serenissimi  Régis  Portugalie  de  Victoria  côtra  infidèles  habitata.  Ad  Julium 
papam  Secûduz  r  ad  sacrum  Collegium  Reuerendissimorum  Cardinalium". 

Mr  Eugenio  do  Canto  a  reproduit  une  autre  Epistola  d'après  un  texte  manuscrit 
du  Vatican: 

„Emanuelis  Portugalie  régis  ad  Julium  Secundum  epistola  de  provinciis  et  civita- 
tibus  orientalibus  christanae  fidei  per  eum  subactis  1508". 

Quant  au  no  8,  nous  ignorons  s'il  s'agit  de  l'imprimé  suivant,  également  reproduit 
en  fac-similé  par  Eugenio  do  Canto: 

„Gesta  proxime  per  Portugalensis  in  India  Ethiopia  z  alliis  orientalibus  terris  Joanem 
Besicken  Rome  1506  mensis  Nouembris". 


*)  Schmeller.  Valentin  Fernandez,  Allema,  Abhand.  der  philos,  philolog.  Classe  —  Akad.  d.  Wiss.  Mûnchen 
Band  4  (1847)  Abt.  3  p.  4,  5. 

**)  Theodor  Herberger:  Conrad  Peutinger  in  seinem  Verhâltnisse  zum  Kaiser  Maximilian  I.;  Jahres- 
bericht  des  historischen  Vereins  fur  Schwaben  und  Neuburg,  1851,  p.  65. 


établissent  qu'Andréas  Beham  (ou  Behaim),  recteur  du  collège  de  S. 
Laurent,  à  Nuremberg  (décédé  le  26  septembre  1611),  n'avait  pas  de 
parentérmême  éloignée,  avec  Martin  Behaim. 

Conrad  Peutinger  (né  le  15  oct.  1465,  m.  le  28  déc.  1547)  était  un 
humaniste  renommé.  Vers  1482,  il  étudiait  à  Padoue,  et  en  1488  il  était 
de  retour  en  Allemagne.  C'est  lui  qui  apporta  le  premier  à  l'empereur 
Frédéric  III,  à  Aix-la-Chapelle,  la  nouvelle  de  la  libération  de 
Maximilien,  alors  emprisonné  à  Bruges.  Nommé  secrétaire  (Stadt 
Diener)  de  la  ville  d'Augsbourg  en  1490,  Peutinger  entrait,  l'année 
suivante,  en  relations  avec  le  roi  des  Romains.  Ils  se  lièrent  d'une 
amitié  qui  s'accrut  avec  le  temps.  La  communauté  de  goûts,  la  même 
orientation  d'esprit  formaient  sûrement  la  base  de  l'admiration  et  de  l'affection 
de  Maximilien  pour  Peutinger.  Protecteur  des  arts,  de  la  gravure,  de  la 
sculpture'  de  l'imprimerie,  favorisant  le  développement  intellectuel  de 
l'Allemagne,  l'empereur  était  un  enthousiaste  des  études  historiques;  il  collec- 
tionnait et  faisait  rechercher  les  chroniques  qu'il  confiait  à  Peutinger  pour 
lui  en  rédiger  des  rapports. 

«Maximilien  aimait  l'histoire  et  Peutinger  s'appliquait  à  en  débrouiller 
les  fils".1) 

«C'était  l'empereur  humaniste,  le  prince  selon  le  coeur  des  savants, 
leur  ami  et  leur  protecteur".2)  Peutinger  devint  à  la  fois  le  négociateur 
habile  de  nombreuses  affaires  politiques,  l'agent  royal  des  entreprises  ar- 
tistiques, et  le  savant  érudit  chargé  de  recherches  historiques  et  litté- 
raires. C'est  lui  qui  veillait  à  l'exécution  des  splendides  gravures  des 
»Triumpfzûgeft  et  de  celles  destinées  à  orner  les  oeuvres  littéraires  dont 
Maximilien  fut  le  promoteur,  telles  que  le  „Weiss  Kunig"  et  le  „Teuer- 
dank".  Il  était  aussi  un  des  principaux  intermédiaires  chargés  de  comman- 
der les  sculptures  exquises  réunies  à  Innsbruck  pour  le  tombeau  que 
l'empereur  s'y  faisait  construire.3)  Peutinger  s'adressait  directement  au 
duc  de  Saxe  pour  se  procurer  les  documents  nécessaires  aux  recherches 
historiques  ordonnées  par  son  maître.4)  Maximilien  appuyait  chaleureuse- 
ment ces  études.  Ayant  lui-même  conçu  le  plan  d'un  grand  ouvrage, 
„Germania  illustrata",  il  fournit  à  l'historien  Conrad  Celtes  les  moyens 
de  recueillir  des  documents  dans  les  bibliothèques  et  d'entreprendre  les 
voyages  nécessaires.5) 


x)  Theodor  Herberger  1.  c.  p.  63. 

J)  Wilhelm  Vogt,  Dr  Konrad  Peutinger  (1893)  p.  49. 

s)  Reproduites  dans  Ed.  Heyck,  Kaiser  Maximilian,  1898. 

*)  Herberger,  1.  c.  p.  64. 

6)  Heyck,  1.  c.  p.  105,  110. 
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Sous  son  règne,  les  découvertes  portugaises  arrivaient  au  point  cul- 
minant de  leurs  succès.  Ces  événements,  qui  remplissaient  l'Europe 
d'admiration  et  d'étonnement,  étaient  suivis  avec  un  vif  intérêt  par  Peu- 
tinger,  aussi  bien  que  par  l'empereur,  doublement  apparenté  à  la  maison 
royale  portugaise.  Sa  mère,  D.  Leonor,  était  nièce  de  D.  Henrique  le 
Navigateur  et  fille  du  roi  D.  Duarte;  sa  femme,  était  fille  de  Charles  le 
Téméraire,  le  neveu  des  Infants  portugais. 

L'amitié  qui  existait  entre  Maximilien  et  la  cour  portugaise,  et  spéciale- 
ment avec  D.  Joâo  II,  étant  des  plus  intimes,  des  plus  cordiales,  il  est  certain 
que  Peutinger  était  le  mieux  placé  pour  se  procurer,  sur  le  Portugal,  les 
documents  même  les  plus  rares. 

Mais,  indépendamment  de  cette  voie,  il  disposait  encore  d'une  autre, 
tout  aussi  bonne,  sinon  meilleure. 

Conrad  Peutinger  avait  pour  femme  Margaretha  Welser,  fille  d'Anton 
Welser,  conseiller  municipal  de  Memmingen  et  soeur  de  Bartholomé 
Welser,  bien  connu  par  ses  entreprises  coloniales  avec  les  Fugger,  sous 
Charles  V.1) 

Les  Welser  d'Augsbourg  furent  les  premiers  Allemands  qui,  après 
la  découverte  des  Indes,  établirent  une  agence  commerciale  à  Lisbonne, 
et  les  premiers  Allemands  aussi  qui  pensèrent  à  joindre  leurs  navires  aux 
flottes  portugaises  destinées  à  l'Orient. 

Simon  Seitz,  représentant  officiel  de  la  société  Anton  Welser,  Konrad 
Vôhlin  et  Cie.,  arrivait  à  Lisbonne  en  janvier  1503.  Le  décret  accordant 
les  privilèges  royaux  aux  négociants  allemands  fut  signé  peu  de  temps 
après:  il  est  du  13  février  1503. 2) 

M.  Haebler  observe  que  ces  privilèges,  concédés  si  peu  de  temps 
après  l'arrivée  de  Seitz  à  Lisbonne,  furent  l'aboutissement  de  négociations 
préalables,  engagées  de  longue  date,  et  il  croit  que  Valentim  Fernandes, 
Allemand,  en  fut  l'intermédiaire.3) 

Etabli  depuis  longtemps  en  Portugal,  estimé  à  la  cour  comme  l'im- 
primeur remarquable  de  la  Vita  Christi,  oeuvre  entreprise  sous  le  patro- 
nage de  la  reine  douairière,  soeur  du  roi,  Valentim  Fernandes  avait  non- 
seulement   accès  à  la  cour,    mais  il   y  occupait  le  poste  honorifique  de 


*)  Les  Welser  étaient  d'origine  italienne.  Anton  Welser  était  le  fils  de  Lucas  Welser 
d'Augsbourg.  Margaretha,  mariée  à  Peutinger,  en  1498,  était  née  le  18  mars  1481  et  mourut 
le  5.  septembre  1552.    (Indications  du  Dr  Schmidbauer.) 

2)  K.  Haebler.  —  Die  Oberseeischen  Unternehmungen  der  Welser  und  ihrer 
Gesellschafter.    Leipzig,  1903. 

")  Haebler  =  1.  c.  p.  10. 
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„escudeiro  da  rainha  D.  Leonor".  Il  est,  de  plus,  le  traducteur,  en  por- 
tugais, des  voyages  de  Marco  Polo  et  de  Nicolas  Conti,  ouvrage  imprimé 
en  1502  et  dédié  au  roi  D.  Manuel.1) 

Aussitôt  après  avoir  obtenu  les  privilèges  royaux,  Simon  Seitz  faisait 
nommer  Valentim  Fernandes  notaire  des  Allemands  à  Lisbonne,  par  lettre 
royale  du  21  février  1503.2) 

Ce  document  établit,  d'une  façon  péremptoire,  les  rapports  étroits 
qui  ont  existé  entre  le  représentant  des  Welser  à  Lisbonne  et  Valentim 
Fernandes,  le  célèbre  auteur  du  manuscrit  ayant  appartenu  à  Conrad 
Peutinger. 

Les  Allemands  avaient  deux  objets  en  vue:  1°  l'achat  direct  aux 
Portugais  des  épices  importées  des  Indes;  2°  la  jonction  de  leurs  propres 
navires  aux  flottes  portugaises,  pour  faire  eux-mêmes  leurs  achats  en 
Orient. 

La  dernière  prétention  était  la  plus  difficile  à  satisfaire,  car  on  tenait 
à  réserver  à  la  couronne  les  grands  avantages  commerciaux  résultant  de 
l'importation  directe. 

C'est  précisément  sur  ce  terrain  que  nous  rencontrons  Peutinger 
appuyé  par  l'empereur,  son  maître  et  ami,  s'efforçant  d'aplanir  les  diffi- 
cultés créées,  en  Portugal,  à  l'agent  de  son  beau-père,  Anton  Welser. 

En  1500,  des  Italiens  avaient  été  autorisés  à  prendre  part  à  l'expé- 
dition d'Alvares  Cabrai:  en  1502,  selon  M.  Haebler,  les  Welser  avaient 
vainement  essayé  de  joindre  un  bateau  à  la  flotte  de  Lopo  Sequeira;8) 
cette  prétention  se  réalisa  seulement  en  1505.  Réunis  à  des  négociants 
italiens,  les  Welser  purent  ajouter  trois  bateaux  à  l'expédition  de  D.  Fran- 
cisco d'Almeida,  à  la  condition  que  les  capitaines  et  les  équipages  seraient 
recrutés  parmi  les  Portugais,  et  que  ces  navires  se  trouveraient  sous  les 
ordres  de  D.  Francisco  d'Almeida.4)  Un  agent  allemand  accompagnait 
cette  expédition.  Cet  agent  des  Welser  d'Augsbourg  était,  selon  M.  Haebler, 
Balthazar  Sprenger,5)  dont  le  récit  du  voyage  aux  Indes  à  été  imprimé  en 
1509,  à  Nuremberg. 


x)  Dans  la  préface  de  cet  ouvrage,  on  trouve  un  passage  concernant  l'introduction 
du  livre  de  Marco  Polo  en  Portugal,  par  l'Infant  D.  Pedro,  au  retour  de 
son  voyage  en  Orient  (1428). 

2)  Haebler  1.  c.  p.  10;  publié  intégralement  dans  Deslandes:  Documentos  para 
a  historia  da  typographia  portugueza.  t.  2,  1882,  appendice. 

3)  Haebler,  1.  c.  p.  16. 
*)  Haebler,  1.  c.  p.  17. 
6)  Haebler,  1.  c.  p.  20. 
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Par  sa  lettre  du  13  janvier  1505  à  Hôlzl,  secrétaire  de  l'empereur 
d'Allemagne  et  roi  des  Romains,  Peutinger  nous  laisse  voir  son  inter- 
vention dans  cette  affaire.     Voici  la  traduction  de  ce  document: 

„Je  vous  prie  de  préparer  les  lettres  pour  mon  beau-père,  car  les 
navires  portugais  doivent  bientôt  partir  pour  les  Indes. 

C'est  à  nous,  Augsbourgeois,  que  revient  le  grand  honneur  d'être 
les  premiers  Allemands  à  faire  le  voyage  des  Indes.  Pour  honorer  Sa 
Majesté  Impériale,  j'ai  ajouté  dans  ces  lettres  que  ce  voyage  est  le  premier 
organisé  par  le  roi  des  Romains.  Muni  de  ces  écrits  royaux,  le  repré 
sentant  du  Portugal  aux  Indes  pourra  présenter  les  Allemands  aux  princes 
indiens,  de  la  part  de  l'empereur. 

Mon  beau-père  a  besoin  de  ces  lettres  le  plus  tôt  possible.  J'ai  moi- 
même  écrit  à  l'empereur,  et  je  vous  prie  de  veiller  à  ce  que  la  réponse 
me  parvienne  promptement."1) 

Après  avoir  démontré  les  démarches  de  Peutinger  pour  favoriser 
les  Welser  en  Portugal,  revenons  maintenant  à  Valentim  Fernandes. 

Cet  homme  intéressant  était  en  Portugal  avant  1494;  son  activité  des 
plus  variées  le  rend  véritablement  digne  de  plus  d'attention  de  la  part 
des  historiens,  ses  compatriotes.  Valentim  Fernandes,  imprimeur  d'un 
des  travaux  typographiques  les  plus  remarquables  et  les  plus  soignés  de 
la  péninsule  au  XVIe  siècle,  est  le  traducteur  de  Marco  Polo  et  l'auteur 
du  célèbre  manuscrit  sur  les  découvertes  portugaises,  qui  existe  aujourd'hui 
à  la  Bibliothèque  Royale  de  Munich. 

Par  ce  dernier  travail,  Valentim  Fernandes  s'est  assuré  une  place 
solide  et  bien  méritée  dans  l'histoire  portugaise.  C'est  avec  un  vif  plaisir 
que  nous  mettons  en  évidence  une  autre  de  ses  nombreuses  aptitudes,  en 
signalant  son  activité  dans  le  domaine  de  l'astronomie  nautique,  activité 
fort  peu  connue  d'ailleurs.  Valentim  Fernandes  traduisit  et  amplifia  un 
livre  espagnol,  espèce  de  calendrier  astrologique,  le  Reportorio  de  los 
tiempos,  d'André  deLi.  Comme  tous  les  ouvrages  de  ce  genre,  le  Repor- 
torio contient  les  données  astronomiques  indispensables  à  l'astrologie  et, 
entre  autres,  les  tables  lunaires  du  Catalan  Granolachs.  Fernandes  ajouta 
à  l'édition  portugaise  du  Reportorio  des  parties  destinées  aux  navigateurs  ; 
il  y  reproduit  le  Règlement  de  l'astrolabe,  (texte  d'Evora),  et  de  nouvelles 
tables  nautiques  extraites  de  l'Almanach  Zacuto  par  maître  Gaspar  Nicolas.2) 

*)  H  er  berger,  1.  c.  p.  36. 

Herberger  donne  à  cette  lettre  la  date  du  13  janvier  1501.  Nous  croyons  qu'il  y 
a  erreur.  En  effet,  une  copie  faite  d'après  l'original,  aux  archives  d'Augsbourg,  montre 
qu'il  s'agit  de  1505,  et  non  de  1501. 

2)  Ces  tables  sont,  il  nous  semble,  la  copie  de  l'année  bissextile  des  tables  du 
Règlement  d'Evora. 
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Le  Reportorio  de  Fernandes  nous  fournit  un  exemple  frappant  de  la 
façon  dont  l'astrologie  et  l'astronomie  nautiques  marchaient  alors  de  pair. 
La  première  des  onze  éditions  de  ce'  livre  rarissime  est,  paraît-il  de  1518. 
Malgré  nos  recherches  répétées,  nous  ignorons  s'il  existe  encore  un  exem- 
plaire de  cette  première  édition,  en  Portugal  ou  ailleurs. 

L'oeuvre  est  dédiée  au  secrétaire  royal  Antonio  Carneiro.  Dans  sa 
très  intéressante  préface,  Valentim  Fernandes  déclare  avoir  en  mains  un 
travail  contenant  beaucoup  de  choses  utiles  aux  navigateurs,  et  il  s'excuse 
de  ne  pas  l'avoir  encore  terminé,  sa  vie  laborieuse  ne  lui  en  ayant  pas 
laissé  le  loisir.  Ce  travail  en  préparation  est,  à  notre  avis,  précisément 
le  célèbre  manuscrit  acquis  plus  tard  par  Peutinger,  figurant  aujourd'hui 
parmi  les  raretés  de  la  Biblothèque  Royale  de  Munich. 

Ce  n'est  qu'après  un  récent  séjour  à  Munich  que  nous  avous  eu  la 
preuve  décisive  des  rapports  entre  Peutinger  et  Valentim  Fernandes.  Nous 
avons  trouvé  cette  preuve  tant  cherchée  dans  les  études  de  Kunstmann 
et  ainsi  établi  le  rôle  qui  revient  à  Valentim  Fernandes  dans  la  formation 
de  la  précieuse  collection  portugaise  aujourd'hui  possédée  par  les  Biblio- 
thèques de  Munich  et  d'Augsbourg. 

C'est  à  l'esprit  de  l'historien  éveillé  qu'était  Valentim  Fernandes, 
à  son  accès  à  la  cour,  que  l'on  doit  cette  collection  unique  de  raretés  sur 
les  découvertes  portugaises,  réunie  par  Peutinger  à  Augsbourg,  collection 
qui  à  son  tour  motiva  plus  tard  les  études  remarquables  de  Kunstmann 
et  de  Schmeller.1) 

Sûrement  que  les  relations  amicales  de  Maximilien  avec  la  cour 
portugaise  ont  dû  faciliter  la  tâche  à  Conrad  Peutinger,  mais  c'est  l'inter- 
vention à  Lisbonne  d'un  connaisseur  hors  ligne  comme  l'était  Fernandes 
qui  éclaircit  définitivement  le  mystère  de  la  formation  d'une  si  remarquable 
collection. 

Les  relations  de  Peutinger  et  l'immense  prestige  des  découvertes 
portugaises  qui  attiraient  l'attention  de  l'Europe  entière  expliquent  comment 
le  collectionneur  érudit,  l'historien,  l'ami  intime  du  petit-fils  de  D.  Duarte, 
a  pu  réunir  dans  sa  riche  bibliothèque  de  si  nombreux  documents,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  le  célèbre  manuscrit  sur  les  découvertes  et,  plus  que 
probablement,  le  Regimento  do  estrolabio  e  do  quadrante,  dont  Fernandes 
lui-même  avait  été  le  vulgarisateur  en  le  reproduisant  dans  son  Reportorio. 

Nous  avons  ainsi  effleuré  un  nouveau  chapitre,  et  non  le  moins 
intéressant  à  étudier,  sur  Valentim  Fernandes,  et  nous  osons  espérer  que 

x)  Des  separata  de  ces  études  si  rares  en  Portugal  encore  peu  connues  et  étudiées 
par  les  historiens  portugais,  existent  en  assez  grand  nombre  en  vente  dans  les  dépôts 
de  l'Académie  Royale  de  Munich. 
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le  Dr.  Erich  Kônig  connaisseur  par  excellence  de  Peutinger,  de  ses  collec- 
tions et  de  ses  travaux,  voudra  bien  dans  le  courant  de  ses  études  vouer 
son  attention  à  ce  sujet  et  l'approfondir  davantage. 

Comme  complément  à  cette  étude  nous  reproduisons,  d'après  Kunst- 
mann,  le  document  suivant  établissant  les  relations  de  Peutinger  et 
Valentim  Fernande  s. 

Valentinus    Moravus    doctori   praestantissimo    Conrado   Peutinger 

Augustensi  s. 

Anno  a  nativitate  domicae  MDV  die  IX.  Augusti  régnante  D.  Hema- 
nuele  Portugalliac  rege  excellentissimo,  regni  vero  sui  fere  X,  in  ultimis 
suae  ulterioris  Hispaniae  finibus  versus  solis  occasum  in  calce  Lunae 
promontorii,  quod  Rocham  de  Sintra  vulgus  appellat,  secus  maris 
oceani  litus  très  sub  terra  ex  insperato  comperatae  fuere  ex  saxo  columnae 
quadrate  forma,  priscis  temporibus  characteribus  romanis  una  tantum  quadra 
incisis,  quarum  basis  recta  ordine  immutato  paululum  in  caput  erigebatur, 
caput  vero  proprium  in  basim  ex  industria,  ut  apparebat,  defixum  conspe- 
ximus,  evulsisque  ferro  et  arte  de  coctis  lateribus  durisque  lapidibus, 
quibus  praefatae  mirandae  columnae  subtus  alligebantur,  tandem  jam  in  una 
jam  directe  conversa  has  figuras  liquide  annotavimus,  nam  aliarum  litteras 
in  lucidum  explicare  non  satis  nobis  fuit  integrum,  quia  temporum  vetustate 
ac  maris  imbriumque  afflatu  erant  pêne  consumptae: 

SIBILLAE  VATICINIUM  OCCI.  DUS  AETERNIS  DECRETUM. 
Volventur  saxa  litteris  et  ordine  rectis 
Cum  videas  occidens  orientis  opes 
Ganges,  Indus,  Tagus  erit  mirabile  visu 
Merces  commutabit  suas  uterque  sibi 
SOLI  AETERNO.  AC.  LUNAE  DICATUM. 

Haec  doctor  egregie  tanquam  quoddam  spectaculum  tibi  decrevi 
mittere,  et  verba  superius  annotata  non  mea  sed  supremi  secretarii  régis 
sunt,  qui  D.  Régis  in  praesentia  ex  columna  meliori  modo  quo  potuit  de- 
claravit. 

Classis  XXX  navium  anno  praesenti  in  Indiam  est  profecta  ad  do- 
mandum  regem  de  Calicut  et  ad  construendum  tria  fortissima  castra, 
primum  in  Zoffala  (Sofala)  terra  Aethiopiae  CCCC  leucas  ultra  caput 
bonae  sperancae  ubi  auri  copia  secundum  in  Ancadiva  (Anchediva)  insula, 
quae  III  millia  continenti  distat,  XXX  leucas  de  Cananor  versus  Indum 
fluvium  ubi  Cambaia  totius  Indiae  emporium,  tertium  vero  castrum  etiam 
in   Aethiopia  in  promontorio  arabici   sinus  nomine  Godorfon  (Gardafui) 
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in  opposito  civitatis  Aden,  in  defensione  navium  quae  Mecham  et  Cayrum 
tendunt  De  X.  oneratis  navibus  quae  die  XXII  Julii  ex  India  Ulixbonam 
pervenere,  et  qualiter  ipsae  permagnas  XIV  naves  cum  nonnullis  parvis 
in  Pandarane  circa  Calicud  plenas  ditissimis  opibus  combusserunt,  non 
dubito,  quin  tui  satis  evidenter  tibi  scripserunt.  Genealogiam  serenissimae 
imperatricis  ausgustae  tibi  in  brevi  mittam,  peto  ut  socerum  tuum  meo 
nomine  salutes.     Vale  ex  Ulixbona  die  XVI  Augusti  anno  MDV. 

Friedrich  Kunstmann  —  Valentin  Ferdinand's  Beschreibung  der  West- 
kûste  Afrika's  vom  Sénégal  bis  zur  Serra  Leoa.    Mûnchen  1860  p.  70. 

(Extrait  d'un  manuscrit  à  Stuttgart  (cod.  hist.  248). 


Notre  ami,  le  Dr  Eugenio  do  Canto,  nous  montra  récemment  une 
étude  de  M.  Joaquim  de  Vasconcellos1)  contenant  un  chapitre  sur  les  relations 
entre  le  Portugal  et  l'Allemagne,  aux  XVe  et  XVIe  siècles. 

M.  Vasconcellos,  y  reproduit  deux  lettres  d'où  il  ressort  que  le  célèbre 
historien  portugais  Damiâo  de  Goes,  (m.  en  1574),  avait  examiné,  chez 
Peutinger,  à  Augsbourg,  (avant  1542),  un  livre  de  haute  valeur  pour 
l'histoire  des  découvertes  et  s'efforçait  d'obtenir  l'original  ou  une  copie, 
par  l'entremise  d'un  ami  commun,  Johann  Fugger,  d'Augsbourg. 

De  1530  à  1546,  Goes  vécut  à  l'étranger.  Il  fut  chargé  de  nom- 
breuses missions  diplomatiques  et  habita  longtemps  les  Flandres,  où  il 
devint  l'ami  intime  d'Erasme.  Il  visita  Luther  à  Wittemberg,  Peutinger 
et  Fugger  à  Augsbourg,  et  connut  dans  les  Flandres,  en  Allemagne  et  en 
Italie  les  personnalités  les  plus  remarquables  de  son  temps. 

Voici,  dans  les  deux  lettres  en  question,  les  passages  qui  nous 
intéressent:2) 

Damiâo  de  Goes  à  Joâo  Diogo  Fugger 

Louvain,  le  11  avril  1542. 

„Quant  au  livre  portugais,  je  prends  note  de  ce  que  tu  m'écris,  en 
t'envoyant  mes  vifs  remerciements.  J'ai  moi-même  examiné  ce  livre  chez 
Peutinger  et  en  ai  lu  des  fragments.  Il  ne  lui  sert  à  rien,  puisque 
Peutinger  ignore  notre  langue.      Aussi,  je  te  supplie  de  plus  en  plus  de 

^Joaquim  de  Vasconcellos.  Archeologia  artistica.  Vol.  I,  fasciculo  IV 
Porto,  1877. 

a)  Ces  lettres,  traduites  en  portugais  par  M.  Vasconcellos,  se  trouvent  dans  leur 
texte  original,  en  latin,  dans: 

Schott.  Hispaniae  illustratae  sev.  orbiomq  Hispaniae  et  scriptores  varii.  Franco- 
forti  apud  Claudium  Marnium,  1603—1606.    Vol.  II,  q.  827—828. 
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m'obtenir  ou  l'original  ou  une  copie.  Si  tu  réussis,  ce  nous  sera  d'un 
grand  secours  pour  l'histoire  des  Indes  que  nous  avons  en  préparation; 
nous  t'en  serons  reconnaissant  à  perpétuité." 

Joâo  Diogo  Fugger  à  Damiâo  de  Goes. 

Augsbourg,  le  8  mai  1542. 

„J'ai  diligemment  traité  avec  Peutinger  pour  obtenir  la  copie  du  livre 
portugais  et,  à  la  fin,  je  l'ai  obtenue;  mais  à  condition  de  ne  la  montrer 
à  personne  et  de  ne  point  permettre  que  l'on  en  fasse  une  nouvelle  copie, 
ce  que  je  lui  ai  promis  sans  objections,  seulement  pour  voir  ce  livre  qu'il 
ne  comprend  pas  mais  qu'il  tient  en  si  haute  estime. 

J'ai  vu  le  livre  et  le  lui  ai  aussitôt  rendu  pour  lui  montrer  que  per- 
sonne n'en  avait  pris  connaissance.  Tu  connais  l'homme,  je  crois;  il 
arrive  à  la  décrépitude,  aime  les  antiquités,  les  raretés,  et  il  tient  à  cet 
ouvrage  qu'il  ne  comprend  pas,  mais  qu'il  croit  que,  à  part  lui,  personne 
ne  possède.  Je  m'efforcerai,  avec  de  grands  ménagements,  d'obtenir  le  livre, 
si  toutefois  il  est  possible  d'arracher  quelque  chose  au  vieillard.  Je  ferai 
tant  et  tant,  „pro  viribus",  afin  de  te  convaincre  que  rien  de  ma  part  n'a 
été  négligé" 

M.  Vasconcellos  croit  que  le  livre  portugais,  auquel  Damiâo  de  Goes 
tenait  tant,  est  le  célèbre  manuscrit.  Il  est  fort  possible  que  ce  fût  ainsi, 
car,  selon  toute  probabilité,  ce  document  était  à  Augsbourg  vers  1542 
date  de  la  lettre  de  Fugger,  puisque  Peutinger,  mort  en  1547,  l'a  signé 
de  sa  main.1) 

Le  manuscrit  de  Valentim  Fernandes  n'est  point  entièrement  en  langue 
portugaise.  Ce  document  contient,  au  contraire,  des  parties  d'importance 
historique  considérable  écrites  en  latin  et  parfaitement  à  la  portée  de 
Peutinger. 

Pour  nous,  le  doute  subsiste  si  l'oeuvre  dont  il  est  question  dans  les  deux 
lettres  de  Goes  et  de  Fugger  est  réellement  le  célèbre  manuscrit  de  Munich. 


*)  La  date  de  la  mort  de  Valentim  Fernandes  ou  de  son  départ  du  Portugal  est 
encore  incertaine.  Deslandes  cite  une  lettre  du  4  mars  1516  portant  sa  signature,*)  mais 
cette  date  ne  nous  avance  guère.  Fernandes  publia  plus  tard  son  Reportorio  dos  tem- 
pos, dont  la  première  édition  est,  paraît-il,  de  1518.  En  dédiant  ce  livre  à  D.  Antonio 
Carneiro,  secrétaire  de  D.  Manuel,  il  écrit  dans  la  préface:  «Comme  je  n'ai  pas  encore 
terminé  mon  dit  livre  à  cause  de  mes  nombreuses  occupations  .  .  .  ,  j'ai  décidé  de 
traduire  ce  »  Reportorio*,  de  l'espagnol  en  portugais". 

Le  livre  en  préparation,  fort  probablement  le  manuscrit,  n'a  été  acquis  par  Peu- 
tinger qu'entre  1518  et  1542—47. 


*)  Deslandes.     Documentas  para  a  historia   da  typogr.  t,  1,  p.  6  (1881). 
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Quoi  qu'il  en  soit  il  est  aujourd'hui  certain  que  Peutinger  possédait  non 
pas  une  rareté  bibliographique  portugaise,  mais  toute  une  collection  dont, 
après  plusieurs  siècles,  nous  ne  connaissons  que  des  bribes. 


Les  découvertes  portugaises  ont  été  le  résultat  d'un  ensemble  de 
circonstances  historiques  dont  il  faut  tenir  compte  pour  bien  saisir  leur 
début,  leur  développement  et  leurs  brillants  succès. 

En  1383,  une  éclatante  victoire  contre  l'Espagne  affermissait  sur  le 
trône  portugais  D.  Joâo  I,  un  prince  bâtard  devenu  le  centre  de  ralliement 
de  toute  une  génération  de  jeunes  guerriers.  Le  grand  capitaine  Nun' 
Alvares  Pereira,  animé  d'une  foi  ardente  en  les  destinées  de  la  nation, 
était  leur  guide  héroïque,  surnommé,  de  son  temps  déjà,  le  saint  conné- 
table. Elevés  dans  un  pareil  milieu,  les  trois  fils  de  D.  Joâo  I,  D.  Henrique, 
D.  Pedro  et  leur  aîné,  D.  Duarte,  furent  plus  tard  à  la  tête  du  mou- 
vement de  renaissance  nationale  qui  conduisit  le  Portugal  au  prestige  dont 
il  jouit  dans  l'histoire  du  monde. 

Le  plus  jeune,  D.  Henrique  (m.  en  1460)  enflammé  par  des  rêves 
de  gloire,  était  un  homme  d'action,  l'esclave  d'une  volonté  implacable, 
décidé  et  tenace  à  outrance. 

A  la  veille  du  départ  de  l'expédition  de  Ceuta,  (1415)  la  reine-mère, 
D.  Philippa,  adorée  de  ses  fils,  mourait  subitement.  D.  Henrique,  étouffant 
sa  douleur,  obtint  que  la  cour  interrompît  le  deuil  pour  que  l'expédition 
du  Maroc,  dont  il  rêvait  la  conquête,  pût  être  commencée  avec  tous  les 
signes  extérieurs  de  joie.  En  tenue  de  gala,  il  ordonna  aux  fanfares  de 
sonner  l'heure  du  départ  de  l'escadre  pavoisée. 

Plus  tard,  retiré  sur  le  promontoire  de  Sagres,  voué  à  la  chasteté,  pour- 
suivi et  obsédé  par  l'idée  de  l'existence  d'un  monde  inconnu,  il  entrevoyait 
la  fondation  d'un  vaste  empire  colonial,  au  milieu  de  l'immensité  de  l'Océan. 

D.  Pedro,  (m.  en  1449),  était  un  penseur  éclairé,  un  homme  d'Etat 
expérimenté  et  prudent.  Ayant,  pendant  dix  ans,  parcouru  l'Europe  et 
l'Orient,  étudié  et  comparé  les  peuples,  il  avertissait  la  nation,  qu'il  voulait 
grande  et  forte,  des  dangers  lointains  qui  la  menaçaient.  Il  s'efforçait  de 
refréner  les  élans  de  D.  Henrique  dans  son  plan  de  conquête  du  Maroc, 
en  objectant  qu'une  trop  grande  dépense  d'hommes  et  d'argent  pourrait  de- 
venir une  calamité  nationale.  Il  étudiait  les  mesures  à  prendre  pour  accroître 
la  population,  patronnait  l'enseignement  universitaire  et  faisait  connaître  au 
pays  le  danger  de  la  domination  cléricale  et  du  parasitisme  administratif. 
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Régent  pendant  la  minorité  de  D.  Affonso  V,  D.  Pedro  institua  un 
conseil  d'Etat,  véritable  représentant  de  la  nation,  formé  de  membres  du 
clergé,  de  la  noblesse  et  du  peuple.  En  1446,  il  publia  le  code  législatif, 
un  des  premiers  de  l'Europe,  oeuvre  commencée  sous  D.  Duarte. 

Sa  lutte  contre  la  féodalité,  seul  moyen  de  fortifier  le  pouvoir  royal, 
lui  coûta  la  vie. 

D.  Duarte,  (m.  en  1438),  destiné  au  trône,  était  déjà,  en  1414,  à  la 
tête  des  départements  de  la  justice  et  des  finances,  se  vouant,  avec  une 
telle  ardeur,  à  la  tâche  qu'il  s'était  imposée  que,  déjà  du  vivant  de  son 
père,  sa  santé  se  trouvait  compromise.  Erudit,  admirateur  des  classiques, 
adonné  à  l'astronomie,  il  fut,  en  Portugal,  le  premier  exemple  d'un  roi 
savant.  Le  domaine  préféré  de  ses  efforts  était  la  législation.  Il  cherchait 
à  comprendre  et  à  résoudre  un  grand  nombre  de  problèmes  sociaux  pou- 
vant produire  le  bien-être  de  la  nation.  Les  soins  paternels  de  ce  roi 
austère,  simple  et  enthousiaste  pour  le  bonheur  de  son  peuple  se  manifes- 
tent dans  son  livre  „Le  loyal  conseiller",  dont  le  titre  définit  bien  l'esprit. 

D.  Duarte  manquait  cependant  de  la  fermeté  de  caractère  si  remar- 
quable, plus  tard,  chez  D.  Joâo  II,  et  qui  lui  eût  été  si  nécessaire  pour 
résister  aux  folies  marocaines  de  D.  Henrique. 

Entraîné  par  celui-ci  à  la  funeste  journée  de  Tanger,  (1437),  il  vit 
ses  jours  abrégés  par  l'insuccès  de  l'expédition  et  la  captivité  de  son  jeune 
frère,  D.  Fernando,  resté  prisonnier  entre  les  mains  des  Maures.  Ces 
événements  amenèrent,  l'année  suivante,  la  mort  du  roi. 

Ces  trois  princes,  de  caractères  si  différents  poursuivaient,  par 
des  voies  diverses,  une  même  idée.  Egalement  animés  d'un  patriotisme 
noble,  pur  et  élevé,  ils  avaient  un  idéal  commun  :  la  grandeur  du  Portugal. 
Leurs  efforts  patriotiques  entretinrent  et  développèrent  l'enthousiasme 
national,  réveillé  par  la  victoire  d'Aljubarrota.  Il  en  résulta  des  généra- 
tions successives  de  grands  navigateurs,  de  grands  guerriers,  de  grands 
hommes  de  science,  de  grands  historiens  et  le  plus  grand  poète  patriote 
de  tous  les  temps,  l'auteur  des  „Lusiades".  A  cette  glorieuse  phase 
de  notre  histoire,  appartient  la  personnalité  remarquable  de  Duarte  Pacheco 
Pereira,  qui  sut  être,  en  même  temps,  un  écrivain  érudit,  un  grand  navi- 
gateur et  un  des  plus  héroïques  guerriers  du  Portugal. 

Les  tendances  et  les  aspirations  des  trois  fils  de  D.  Joâo  I  se  retrou- 
vent dans  leur  descendance.  Au  nord  de  l'Europe,  le  même  sang  bouillon- 
nait dans  les  veines  de  deux  monarques  bien  connus:  leur  neveu  Charles 
le  Téméraire,  et  Maximilien,  empereur  d'Allemagne  et  roi  des  Romains, 
dont  la  mère,  fille  de  D.  Duarte,  avait  partagé  les  enthousiasmes  patriotiques 
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de  la  cour  portugaise  et  entendu,  dans  son   jeune  âge,  les  vivants  récits 
des  plus  beaux  faits  d'armes  de  l'histoire  nationale. 

En  1461,  pendant  une  absence  de  son  mari  l'empereur  Frédéric, 
surprise,  à  Vienne,  par  la  révolte  du  duc  Albert,  son  beau-frère,  D.  Leonor 
organisait  la  résistance,  armait  la  population,  passait  les  troupes  en  revue 
et,  chevauchant  à  la  tête  de  son  armée  délirante,  la  conduisait  au  champ 
de  victoire1).  C'est  du  côté  de  cette  vaillante  mère  qu'il  faut  chercher 
l'origine  des  ardeurs  guerrières  et  de  bien  des  traits  caractéristiques  de 
la  figure  éminemment  populaire  du  „Letzte  Ritter". 

De  tous  les  descendants  de  cette  illustre  famille,  c'est  chez  D.  Joâo  II 
que  nous  voyons  au  plus  haut  degré  réunies  les  grandes  qualités  des  Infants: 
l'enthousiasme,  la  clairvoyance,  l'art  de  concevoir  un  plan  patiemment 
médité  et  la  ténacité  irréductible  pour  sa  réalisation.  C'est  à  ce  prince, 
après  D.  Henrique,  que  revient  la  place  d'honneur  dans  l'histoire  des 
découvertes. 

Pendant  l'espace  ininterrompu  de  21  ans,  à  la  tête  d'une  génération 
de  héros,  il  étudia  ou  fit  étudier  les  plans  des  entreprises  maritimes,  avec 
une  fermeté,  un  savoir  et  une  circonspection  dignes  des  plus  vives  louanges. 

C'est  lui  qui,  dans  cette  période  si  riche  et  si  productive  (1474—1495), 
conduisit  la  nation  enthousiasmée,  à  travers  de  nombreux  obstacles,  à  ses 
brillants  succès. 

De  longue  date,  il  travaillait  dans  l'ombre  à  préparer  la  supériorité 
des  constructions  navales  et  à  réunir  méthodiquement,  par  tous  les  moyens 
possibles,  des  renseignements  précis  sur  l'Orient.  Il  approfondissait  lui- 
même  toutes  les  questions  qui,  de  près  ou  de  loin,  pouvaient  faire  avancer 
ses  plans.  Ce  fut  aussi  lui  qui  ordonna  l'étude  de  l'astronomie  nautique 
en  Portugal.  L'oeuvre  des  découvertes  ne  peut  guère  être  bien  comprise 
avant  qu'on  se  soit  rendu  compte  de  l'énorme  effort  réalisé  par  D.  Joâo  II. 
La  gloire  subitement  acquise  par  l'Espagne,  grâce  aux  Colomb  et  aux  Ma- 
galhàes,  est  encore  le  fruit  de  ce  travail. 

Le  livre  que  nous  reproduisons  aujourd'hui  est  un  témoignage  irré- 
futable du  travail  silencieux  et  méthodique  de  l'homme  génial  qui  donna 
l'impulsion  décisive  aux  grandes  entreprises  maritimes. 

L'oeuvre  de  D.  Joâo  II  n'est  pas  encore  appréciée  à  sa  juste  valeur: 
nombre  d'auteurs  le  citent  à  peine,  d'autres  le  méconnaissent  entièrement. 
On  a  profusément  distribué  des  lauriers;  parfois,  on  les  a  mal  placés;  en 
tous  cas,  il  n'en  est  pas  resté  pour  celui  qui,  en  toute  première  ligne, 
les  a  grandement  mérités. 

Lausanne,  mars  1914. 

*)  Cordeiro.    Uma  sobrinha  do  Infante.    Bol.  Soc.  Geog.  Lisboa  1894  p.  831. 
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^fcaysdalpfoaequinoçialipp^^ 
regimentp  per  o  conurayrp.cpniuàtt  ïabcnqûc  quanoo 
o  WoUeftcuerno9fignoôpabauîbaéolMl:faraô  cpîâo 
f f 5efte  quanoo  eftauas  aquem  pa  lin^at  eftanioo  o  ïïpU  c 
i)Oôftgno^oa  bamoaoo  npuccosnuemfabèr  tomamô 
a  altura:*  fe  tyafombza  foi  pera  ofullro^a  quamto  fte 
a  almra^t^ra  oe^^o^oquefiear  afumtaraôcom  aoecli 
naçam  oo  flbll  oe  aquetle  oia:*  outto  tamtp  cftas  afafta 

oooalfnSîaperal)ofl*uU^mreniplooiguoqmao^44 
oias  oe  feurey  ro^ctyafte  em  tyuum  lugar  que  tyo  flbl *p* 
nt)a  oe  altura  62:tyra.<S2.  oe  ;?o:ficaram  28.  aos  quaes  a 
iuntara^gra£o8*43.mtniito0que t)o flbii  teem  oe  oc 
dinaçamemaqudl  oiacft£ooa,5.graaosoepifcmfa5é 
J7.gf alos  %  43  minuto*,J&  tairao  eftasf aaftaoo oa ly  n 
nfyaperatyofluU.  3ftemoiguoquetuad)aftea,2 

oîas  oe  Janeiro  eftamoo  ofl'oll  a  2  tgraaosoe  capsteorno 
bomoe  oflctt  tynbape  alltura  *o  gralos  t  rraras  oc.  90  % 
ftcaram  40  osquacsajutaraBU.  gralos?.$4.nunuto$ 
queoolfol  tcemoeoeclina^amfascm  M  graaos<M4.  mi 
nwosti  ramto  eftaa  afafta  00  oa  Ijn^a  pera  \)o  (TuIU 
''jpZem  oiguo  que  vynre  oiasoereptembzo  ad)a  ftea  afl 
attira  oofoUovtemta<rçiquograâ.<r  tvraraôoenoum 
tarficamçimquo.aïuncfaraôcom  oouôgraâoe  c  vimte  • 
f  quatro  minutes.  iafy  fasemfctcgraâoô^  minute*: 
*  îamtocftaeafaftaoooalyni)apcraofutt*  £tfecafofo 


M 


.j 

>. 


oalynfya  pera  typfuli  tamjto  cbmo  tjç  aoeclinaçamoeaqt 
le  0i4.i6t  fel)a  fomb^f pî  pera  l)0  no:te;o  quall  teacom 
tcccrïeftamoo  ©0  tropKo  oc  capucoinopcra  a  lynfya:? 

cft0emçertP0tMpo&^ 
«Dediiia^ni:^oquc"foîmaf0oe.^o#  ^etyoquecftasatfa 

ftaoooalynha»  i6mi:^mpioDîgttoqiîeadt)afl€ao6i3oi 
adDe0e5cmb:o.7^sraâo0^afomb:avavperacno:rc;a 
>untara0aocdin4çam;qucfani  *23;g:aâoôS33.  minutos 

com7^^faras^3sraâoô  ^  53  minmoôvlaniça  fo:a  ^o:f i 
cam  .è  .graâos  *.33.tmnutos  «  tamto eftasafaftaoo  oa 
iV*nhapéral)olVuK»/£tffct)onblIefteu<:rno0  fignoe  que 
fam  oa  bamoa do  nô:ce:tomaras aalltum  oo lïof  !:* a  oc 
clmaçam  oaqudleoia:?  ajumtaras  tooo  :?  oque  ficar  be 

i>o  que  etee  afaftaoo  pa  lifîtl)a«  /Êmjcemplo  Diguo  que  a 

ct)âfteào9,8.oiaô  oe  mayo.35  gïaâos  oalrora:oe  qaeea  • 

îuitaraè  if.graào8  ?  jsminuros  queo  lïoll  teem  oe  oecli 

na^à^itâooaî^graâosoe  tauro  farap  toop.-^^gâ.  c^> 

mfobo  qmtguarpa  ^o:yfoefta6afaftaooDa  lynbapa 

ofulLgtemoiguoqueao9â2vDtaôDefunl)oacl)êfteoeaU  » 

rura.i8,graâoô:ajumtara0  coro,i?.?  .33  .minutoe  oa  oe 

clinaçam  ♦ferampoitooo^4i.graâoô?33  mmnuoo&t? 

rarae  oe.9o.ficaram^4B.graâ'î.î7*  minute  t  tâto  eftas 

afaftaoo  oa  lyntya.  -  ftem  oiguo  que  no  oicto  ota  acljafte 

oe  allmra-60  graf os:ajunta  oe  'comx&graioe  %  ♦  33.n1  i 

nuros  .sferam  po:  topos.83.gr  aao0f.33-ininutos.tyra 

00a  oe^o.flcaram.6.graioô  T.27.minutoô  *  tanro  eflas 

afaftaoo  Da  lyn^a  pa  0  il'ul .  £t affy pooerae  faber  quan 

to  eftas  afaftaoo  oefta  çtoaoe  pe  lyr  boa:  tyomoe  cfta  ta^ 

uoaoa  foy  compoftarou  oc  outra  quall  quer  çtoaoe:  oe  o 

noue  ao  fui  :fabemoo  aquelb  çioaoe  quanto  cftaa  afafta  % 

DaDoequmoçiaUrtframoooôbwuoôgraâOôooeoutr^  :%" 

j6mremplooiguoque;eftaçioaoeeftaaafaftaDaoa[yni)a 

ss.graâos  voouetcrçoe.atu  te  acbaftebomoetyiitjas 


****«^x«i 


tcrço&.i  fe  ce  a cbares  b5oe  c ftauas  af aftaoo  oa  Unba  20 
Sriâoo^ftaeafaflaoooelvrboaperaofl'uLie^raâoôi 
oouô  tcrçoe.  j£t  ffctc  acbares  Da  outra  bamoa  oa  tynba 
pera  ho  llulliaboquall  oe  aftrologos  cbamambo  polio 
aintarticoajninf aras  00  graâos  00  afaftamento  que  al 
la  acbares  corn  boa  graâoe  oe  lytboa:*  tamto eftas  afaç 
taoo,/£nw:emplo  oiguo:que  te  acfoafte  allem  oa  tynba.i* 
graao0:ajuntara0com.38.graaoôtoouôterpe:^fa5en 
^.graaoô^Douôterçoô^tamtoeteôafaftaoooehTbo 
a*ïaflY  faraeoequallquer  outrologar  quetu  quyferes: 
fabeuoo  quamto  eftas  afaftaoo  oa  lynba  equtnoçiatt. 
&per  vemtura  teemlbeàrcs  nacomea  quamooboflbU 
foi  amtre  t y  *  a  tynba:que  nam  faybas  fa5er  a  cômta  co* 
mo  atra*  nefte  regimento  f iqua  repartîoo  :  ttrarae  ba  oe 
dinaçamqueacbaresoadlturarquetomaroesttafycaoa 
ve5  que  acbares  boflbllanître  ty  ?  ba  tynba:quer  fej la  oe  a 
bua  parte  00  nouerquer  00  fulL  tf  raba  oita1  oeclinaçia? 
oa  allturarque  tomas**  boa  que  te  fallefterem  pera  nou£ 
ta  aquellea  cftas.afaftaoo  oa fynba* 
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£ftc  oc  bo  rcgiincnto  oo  noue. 

I^XquaDoassùarDascftânobzaço  Dalocfbefta  ac^ 
Ca  ftr&aDonoueaçimaDOpollobuûgraàoetmeeo. 

SftêquâDoas  gùaroas  cfti  natynba  abayro  oalocftetcç 
ta  a  cftrdla  do  noue  açuna  do  polio  tres  graâo64^  rneco» 

StemquanDoasguarDaseftamnopeeicitaaeflreUatrtf 
graâosaçima  do  polio. 

ftan.quai noo  as  guarDas  eftam  cm  a  lynba  Debako  do 
M0Dcicft:cftaja  eftrella  acima  do  poiio  meeograâo* 

l£t  quamDo  quer  que  tomarcs  a  almraDa  eftrella  :  et  bas 
guaroas  foicm  em  quaïl  quer  Daqucf  tes  quatre  Uugaf es 
quea  cftrdMctfoaçimaDO  polio  caaltum^ue  lomares 
Da  e  jtreUa.eoiï  mon  faber.  tfi  aras  aquelies  graâos  que  a 
etalla  cfta  açiina.î  oo  gi  aâcs  que  tt  f icarciii;  aqucllcô  e 
fias  arreozaoo  m  lynba  equmoviall. 
IRcfteô  quatro  llugparee  anDa  aeftrella  do  nezteaba  \ro 
do  polio  .  3ftem  quaiiDO  as  guaroas  eftam  eivbo  b:aço 
Delefte:  efla  a  eftrella  abairo  do  polio  bum  graâo  t  meo» 

3ftem  quaDo  aô  guar  Das  eftam  na  lynba  açima  do  4b  wço 
oeleftaefta  a  eftrella  rre$  graâos ?  meo  a  bauo  co  polo» 

Sftem  quaoo  as  guarD  aseftâ  na  eabe^a  eft  aa  ba  eftrella  a 
Bairo  do  polio  très  graâos. 

IftéqnDoasguarDas  cftanalynba  açtmaDob:açc{Dalo 
efte:efta  a  eftrella  abayro  do  polio  meco  graâo. 
tôuaiiDO  quer  q  tomares  a  air ura  Da  eftrella:?  bas  guar* 
Das  fo:ê  cm  quallquerDeftesquatro  lugares  queacftrel 
laaDaabafcopopollo^omucmfaber^iunuarceaqlleç 
graâos:que  a  eftrella  fox  a  funcobo  polio:  ce  ni  a  aluira 
que  tomares  a  eftrella,?  os gralos  que aebares:aquellc* 
tftasarraDraDODemDajtnbaequinoçiall 


; 


bamDaooiiottc* 

iTRunevra  mente  bo  cabo  oas  cftriroô  corn  bo  mes 
JoaSlbaoefamcoromeoouôtcrçosctëgniâo, 
^pouomç4mDa3lb^o<ramtotbomcbaumgrdlo» 
Item  o  cabo  oefamjobambaûmgralo. 
^l  f Ibaoo  p:iinçipeanDOU0  graâosïineoi 
^rem  as  tree  pointas  quatro  graâoa  *  meo. 
3î3flbao€fciiiamoocK)p0oqttatrosraioa^mco* 
^boca  do  rryoreall  cmçimqiaoçraaos. 
iCabofcrmofoamqaoghiâoaïbaii  oyrauooe  graâ#* 
^ai*xo:focft44eM;i3nqiK>  gralos» 
3ten  cabo  oo  monte?  eftaa  cmfeys  groios* 
j£abo  oe  feint  panlo  eftaa  cm  fers  graaos, 
Ifteinmaya&TsbaFco^ 
«oa  ?enïrr  asqtiarrtoôDebnttmgraâo* 
3f  r  an  a  ferra  lioô4  dtaa  an  oyto  graâos. 
jftanbo  cabooefagreecftaaemnouegraJos, 
§  rem  bo  cabo  oc  #giva  é.  ^ <çâo$  ?oo9  rerçro  fcmu  glo. 
|frcmbo0b4?ro6Oorfogrâm0ecmoniKSraâot?* 
§rem  bo  cabo  roro  cm  oo5cgraâo£  v  m  :eo. 
Ifrancabo^oecobaSibaoofoâuq^éâi.sraa^^mco. 
$tem  ho  mzo  oa  3iba  oe  famtiagtio  ^n  i  quinze  graâos, 
$tcm  çmagua  l  0*%£  graioe:*  buum  ter^o  oc  graâo» 
%  $ba  oçb  3a  vtfta Ôn« tf,g£oa %  buô f .f i no  oc  buû  g. 
ajff fea  oo  U\l  on  oesafctegraaos. 
rgmtcrotcta  3fibaD:faîîf  nycolao  ein.i7.gral*?mco. 
3  Jlbaocfamaalujiaifam^mçcmrc'îfani  tamtam:fe 
ftam  em  oc$  %  oyto  graaoa, 

3(  pomtaoe  tofiamcom  bomeooosbayrosocarguynj 
t&ww&no&a  nouegraâos, 
arguymcobapcmtaooebjytoaoearguymcftamcffi 
wmtcgraaos, 
J0  abo  bîamcoeitt;vymtegra#oô'z  roeo. 


10 


Écàbo  oas barbas  en;  rymtci  oousgralos. 

3  âmgra  oe  gomçaio  oc  finura  vy  nue  ?  oous  graio*;  « 

très  quart  o$  oc  buûm  graâo. 

*&y  o  oo  ouro  em  vymte  t  très  graâos  i  mco. 

21  anigraooscabaUcs  vymte-ï  quatre  graâos. 

31  amgra  000  iftiiynos  vymte*  amquo  graâcs. 

^  ca  bo  oo  bojaoo:  vy  nue  ?  leys  grades;  i  très  quarto* 

edxsûmgraâo. 

fi^o  £S>àr  pcqneno  corn  bo  mco  oa  Slba  ot  grâmoe  can* 

m:»<:eomrx>meooa3lbaoetaiiaryfeeeiiâm  em  \f  nue 

?  fixe  graâos  1 1  meco  » 

KM  gtba  fo:tc  venitura  coin  ba  pomraoc  buum  oin:  /£e 

comagramoccanartaettananfectbaguomeyra  ca  bi 

oaoo  tiouc  cm  vy  nue  z  oy  tograaos, 

3  3ll)a  oa  palma  cm  vy  mec  t  oy  to  graaos ç  meco. 

Sftem  £abo  oc  nâm  com  lamçarotc  cm  vytue?  oy  to  gr* 

&os  ?  t  rcs  quartas  oc  buûm  grago. 

taaglbaakgramçacm  \\  mtcniouegraâcs. 

K>o  ryo  oc  meca  ou  mefa  en  vymteet  ncuegraâos  et  tret 

qmrtoe  oc  bnûm  graâo. 

ft^4  glba  faliuagem  efta  cm  try  mta  gralos. 

i^ocabooeCemcftaacmmnuaetbuûm  gralos  ?ma 

yabuumqnartooegraâp. 

jCafym  try mt a  et  oous  graâcs. 

të>o  £abo  oe  quâty  m:com  ba  §lba  oa  maoctra  cflaa  eni 

trim ta  ?  oous  graâog  et  buûm  quarto  oe  graâo. 

8Da  glba  oo  po:to  fameto  eftaa  em  try  mta  a  ooue  graé* 

a  très  qaartos  oc  buûm  graâo, 

Snafceftaa  pofta  cm  trimta * très graaoe  c  mco/   \ 

mabamo:a  cftaa  pofta  em  trimta  *  quatro  gralo*. 

fê>o  £abooecfparrdleftaapofto  cnitrymta  et  cimquo 

gnâosetmcco. 

#C  jk5  ê  trymta?  fcy$gralos  ?  oous  terços  oc  bufi  gre* 

fiabooefam  Uiçcmtccom  ba^lbaoclanta  maria  clia* 


xx 


--^r-*    x^- 


poftaOT£r?mtactfeeegralo$. 

glbJDcprfigueirocomaylbaocfamtmifgudltiTmejif 

Jlte  graâos  ?  ooust  erços. 

/£4ix>  oe  tf picbcll  emtrita?  oy  to  gralos  «  buum  terço. 

Cabo  oe  fëcbcce  cô  bo  byaft?  pico  têé.>8.g.*.2,fro0* 

3  berlégua  cô  a  tfceira:  $  a  Jlba  oas  frôles  é^9»g  f  iço  • 

0eiircomagçiof4em  trita'încmegraâoô'Ures  qrtae» 

%e  pareoeô  emquaremta  gralos. 

Suciro  cm  Quoîemtagâoe?  meeo, 

^po:tooepo:mguaUemquoîemta  ?  buûmgraâo& 

lîôayona  cm  qucnemta  ?  oous  graâcs, 

3(ô  ubaôoebayonaemquarenuaïootiegraaos  ?qrto» 

£abooe  fimfterraquaremta  v  trce$rtâoe. 

11cm  faberasquebograâo  oonouc  sftilbe  oeDeje 
fetellcgaoaa  *  mea.?afya0oefaber  que  fefentanri* 
nuto$  fa5cm  buum  graâo. 

Sfrcfii  per  biwaqaiarta  rclcua  per  graâo  ogafetelfcguoa* 
et  vimqtîofccmo^DcKcguoa.ÊîafaftasoalynbaDcrcvta 
treôleguoaaeîmeea. 

$tem  per  ouas  quartas  releua  per  gra5ooe5anoueleguo 
aa  %  buûm  fctmooclcguoa. 
/£t  afaftas  pa  lynba  ocrer  ta  fête  leguoas  a  meea, 
%em  per  très  quartasmeua  per  graâovyntte*  bufia  fc 
fegtîoas  s  bu&m  terço  oc  leguoa. 
^tafaftasoattnbaoergfaô5degpoa0*4*fcfm*6lj^ 
$têç9<l.qmerdwaQg.i4Àc$uoa8M.5.qrt>Qck$t 
/Êtarrcora^  oalyîtbaoereyfà  oesafeteleguoas?  mea. 
%té  p  çîquo  qrras  rdcoa  g  po.*Ueguoa  *  buum  qrto. 
/gt  afaftaa  oalynba  Sreita  p  g.  26.leguoa$  %  by  ua  ferma» 
f  tem  p  •ô.qrtas  rcleua  p  gâo^.legtjoas  s  mea. 
JÊtafaftaeoalynbaoreeyta.42,leguoae<nneea. 
Stem  per  fête  quartas  rcleua  per  graau87*kgfloaô  %  bu 
umfetmooebuuuleguoa, 
Jgafaftaaoalynba  oereyta  oytcmta? Étmquolcgtioaa*    . 
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ÇT  0è*vçc mm  t>m.txxi.b*tito.m.bo.  m  .ri?, 
JL-jLabwnoMh       m:  Sugar.fol  i^cdimçà:  toi. 

^timeVflbîfecs  tômé'mmu* 

*>  3o:fan  martyr*  Fimplici 

t  Monaco  martyr  s  bâilla 

f  itoaammomartyr,péça 

g  limo  papa  s  mat  ty  re  * 

f^amfocae  martyre, 
^tcto:  ?victouno  marri 
t  ïbomc6aaïid<onfclVo: 
o  ;2lppollonio  martyre. 
c  ^ôqrëtamartyree. 
f  3(a;anD:e?8aifo  martyr 
g  js&uarentaïuil  martyre 

fSam  gregono  papa  it 
£>am  leào:c  biipo  bitpo 
c  £eeo  papa  s  mar tyrr  ï  $o 
0  longinus  martyr, 
c  ^crtruotsvtrgaînmart 
f  IfcamciobifpcKconfelto  Lii 
0  anfdmo  biïpo  ?  ooucto:  !  J£ 
h:   3ofcpb6noiiafcnbo2a  { 
tT^utbbcrto  ccmfeuo: 

*>  Ijbaulobifpo^confcffo: 
c  TJbigmctepzefte* martyr 
f  ZbiQQoiopfbi j@m$iûû 

^  ^amcafterîo  martyre 
b  3foantyrmitamconfetfo: 
c  Marcello  papa^gronoan 
D  £fcutmo  martyr  euftafïos 
c  0amfegunoo  martyre* 
f  ffeltcepappa*babmavi 


*.„  ~-_ 


*3 


J^hte.mcx.     m*     2ugar,foIj^\l^¥o! 
^o  roeê     3riee  «5raa./iDuît* 

S  Jb;oDo:avirgem'ïmL^L 
.*    xifcariaegiciaca*tbe  \  J*« 

b  ïRicarDobifpos?fert  IL- 

c  :Hmb:ofio?fanetoffid  _£_ 

o  <^incentcoao:ôo9p:e  1 

c  Celeftinoiftttopapa 

f  /£pipbaniobifpo*roa 

g  ^yotufiobifpo'ima 
j8l    $  rrdaoaçâ  otfctâ  mo 

b  ^poloniopKÏbitcro 

c  £ufto:giop:efbitero* 

o  ^CictoûnoDteagamar 

e  /afancavirgcernugil 

f  Zibiircio'zvatçriâom 

S  gfvozoneapormartyr 
a:    fructuofobifpoSbs 

b  3(mKetopapa*mart[ 

c  3Upbmarpbifpomar 

d  £refencioconfelïo:*m 

e  Hconpapaconfe.To: 

f  0im:onbifpo*ccmfe 

g  0iWio?sayopapa0 

b  aaaIbertdbifpo«ma 

o  a&arcdianoïpcoîom 
e  ^jHccaanaftafïavirg 
f  ^fual  martyr 
g  l£>eo:omartypie<îaoo 
^    /^atropiobifpo'Zin 


^' 


h 


t&&ito.vitï*  «  ^ugawol  ©ce 


■il' 


e  j0mrtato:euéd<nteoD 

b  TrtUuelaçâoeTanmigttel 

<  j6rcgoûonô5â5mobif 

d  j6cnDi£?qriniaco?pa 

e  xfeaniatinobifpoftiô 

f  féuaoe  très  martyres* 

0  %Lviaozteicoxoaooe 

2£  j&omfacio  ho  marty 

b~  J&ernaroo  abbaoe  ffy 

c  ^baïoobifpcrconfdr 

D  ^trelaoaçaoefeobenî 

c  ^eUcebifpo?  martyre 

f  Ifboteiuianavirgem*? 

g  jbernaMnoconfeflb:. 

^  î&elenaraynbamayD 

b  ^oUavirgem*  martyr 

c  êefi&eriobifpo/rmar 

o  ZrclaoaçâDcfamoom 

e  Sfrbampapasmartyif 

f  ^[ftftaDo^fantc^lîoa 
g  0amfoanpapa*mar 

^  ^ermaîîobifpcrcôf 

b  âfcaitlmo  bifpo  f  conf 

c  fdkcapapatmanyr. 


&> 
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c  i&lcomcoio  martyr. 
f  £inur#ttmo?p€œc>  ma 
g  'ïjbcrgetttinoïlageintn 
JE  /&mrinobifpo*marc 
b  j^nifaciobifpoïmar 
c  ^biUppaDvacouoD? 
d  ^aulobifpocôftâtino 
c  XHyzoaroofgilbaroo 
f  ^(b:imo'ifdiâan  roofs, 
g  3acbarias,pfeta  n 

Barnabe  apoftouo. 

3ôafiUoKirino:iîabori5 
c  aantboniooelYEbûa. 
o  |&afiUobifpocmgrecia 
^  ^îro*mooeftomamres  1H 

f  CiriciozjitUfamartvr^Ll$ 
g  0ancrojôoailpbomar  U7 
n  iifcarcos  ?  maredino*  Us 
b  iSmiafio*#tbafo*nar    ! 
c  ^ioieaciavirgemsmart 
©  ^o^nlpbobtfpooeantb 
c  &lbmoaîU.t*mucaualb 
f  ^oânefaceroote. 
g3îîafce#çeîaîijob#Di  , 
g;  -f terioïdegto  martyrs  _*J> 
b  3Joân::paulo:pdagiom  Us 
c  jcrcfceiuiobifpofrinart  fi7 


©  £cyoa<tpar^iapeicmn  *s 
c  î&a  aptes  pcmoïpauïo  [*9 
f  £omcîBo:açiO€«f»paiilo 


\6 


ïtX 


g  ^ytauaDefamjobâbapt* 
H  ^ifi|açàoamozaa.ûvte 
b  j6regouobifp(Kmarty 
c  ïrelaoaçaoelammartift 
d  £aurianobifpos  martyr 
c  j^yta.oefampeDKWpau 
f  JDarçaipanrtxnuopfeiï 
g  Tj^zocopioabbaoecbiU 
H:  ^oso0mUl?ou5ît?i?i 
b  iëosfeteirmaâosmfcs 
c  îrelaoaçâocfcôbétoab. 
D  IftaboùssfcU*  martyre 
c  3lnaclcto  papa  *  martyre 
f  &qcomçào0oia8Canicfa 
S  Êuirino'zjulua  martyr 
H:  3fufta*rufina  martyres 
b  &\c\to  confeflo:mfto<bt 
c  dfcarinbavuvîiîn£liro 
o  pbo:oiïacofetcftlbo0 
c  Xl&3rgarioavirgê?inar 
f  ^uoùo*teu0côpànbcir  / 

0  05ta  tfftaria  malais»**, 

Îlfcottnario  bifjpo  *ma 
£pôuam  mart^ta  jq  & 
*Sâ&ago  5el>coeo  aporco 

^Stanraannat  ospafio: 
c  Tjbantbafcon  martyre* 
f  Seteoo:mfona5artoce 
g  d&artbavir.îoefcôe 
w  SbdoïKfenenmartyi 
o  ^ieronymocomfeflb: 


- .. 
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JL-icme.r,         J@m  lugarfof  mzmm.  io\ 


bornes 
c  3ca&ttraoefaittpeD:oa 
o  Êifcuampapa*marqpr€ 

f  3uJtinofacerooK*marc 

S  ^aiira  mariàT*a$neti<53 
igc  ïrelFi&nraçiDofenbot 
b  dbàin€oem*?DonaD0b' 
c  £tnacobifpo*côfefl*oœ 

o  T^omanomanipiaieril 
*  'io\xvtt\com^mcx>em\  ijo 
f  £tburcidm.£uraiîaj?>s 
g  g>artcta  clara  virgcmoa 
^  y  polico  ?  feus  côpanbc 
iHeafebiocdf^^taocicm 

>a$n;ftocbo  confeflo:  « 
e  /Oftatiaoc  famïourêço, 
Captée  martyr  libérât 
g  luoiuicoconfeffpioaoî^ 

p;  ^.Tîîaroo:âltBtoabba 
b  T^riuaooanatafiôma: 
c  iéfta.oa(Bo:aifimoteu 
d  gMmptxmanoiii*  fcejeju 
c  a^mbanbolotneuapfo 
f  iLu^cdfetïorreroefïlàa' 
a  03m  feuerino  papa  *mt 

n  ^amrttfo  martyr  afy aff 
Baugaftinbo  bifpo*  pfefT 
c  ©egoUaçîoefamJobam 
0  ^elk*aoatick>martne* 
c  felkecomfeflroKinrauc  j/jt 


\8 


anoîiwij*    fë>t»     £ttgarfot$£ttlmça:fciï 

f  ^ilabbaDe*,rij\fraoe 
S  automne  martyr  %  ce 
K  f£tipbemieteoe?o:af 
b  dboyfempzopbaa  dq 
c  ^bertinoabaixuétim 
o  /£ugmio  bifpo  ?côfclï 
s  Jacbanaspjopbctape 

■3  iiacêca  t  nolîa  fênboa 
S  45o2goniomartireem 

glRlkolao  oe  tolétino  c 
1{b:oto  *  jadnto  marri 
c  iîDarimianobîfpo.fitt 
o  d&auriolo  bifpo  pbilt 

<  £taï^an1to  DÊîatacru^ 
f  ZrdaoaçâDefan  vïc&e* 

S  jDfomeavirgê*maut 
?r  ïamberto  bifpo  ?côf 
b  2ïtaoâa*<o:oa  marri 
c  Januariobtfpo^mart 
o  /£uftacbio£>îa.oejeju,    20 

f  4katiririo?fe*copain: 
g  JUoiîipapa*marcrre# 
j£eraroo  bifpo  %  mar 
b  fermiano  bifpo  <t  mar 
c  £tpitono*fiifttnamar 

0  CofmasDamtanomff 

c  ^supmobifpo'z  côfdf 

f  0am  4Digue£ârc&iijo» 
g  j&H&ieron?mofacer$ 
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EX 


&mm\\Wpo*?ftiï 
b  KeoaegariobifpOTma 
c  /Canoioomartyreemna 
of raiicif 'co  contenez  pzi 
c  l£>!aciDO<:Te»?paribei 
f  Scafevir.îinarcopap 
S  3faîtinavirsem?mait 

l|beo:o  martyr  abraa 
b  ^ionifioffe'côpanbe 
c  £irbonobifpoiconfei 
d  ïRicafiopa.Tfe^côpan 
c  ^{ciUîitioabbaoeoao: 
f  ^iraloocôfciroKaliao 
g  $ntMocbobifpo4?.con 

/£alloabbaocoao:Dé 
b  -JtoKittiobtfpo^cofcflf 
c  ]£>  iagia  virgem  *  mar 

e  4&admo  martyre eman 
f  £.irpalïo?narcfrce<n/u 

*£  xorwo  pzeibitero  f 
b  f&tmmoîmvtfyfwtïï 
c  jCrifaiuo*oario  martyr 
d  £fifpiïïOïcrifpianoma 
c  ctia^afio  papa  ^  martyr 

^imon  1  ivfài?  apbftol* 

g;   A  ircifo  bifpa tconfcf 

b  e:r;nanobifpocapuan 

c  jQamtfeîomaj^iaoejcju 
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IjLjU 


OTott?b?c  recm  Df  as.  nt.lfid.rrr.  ai.  5.  vit*- 
notvj.  ^ïngar.fol  fccdimçkifcl 

cornes  ^coî^ral.xHMimt*. 


a  ®fabctoDofIoôf4îicto0 
c  £ommoîa<#©O0  finaa? 

f  &eftttuobyîanon  ?felî 
£  Slmacio  bifpo  *confefl: 
*  5acariaspa?DXjoâb 
b  îlionaroo  comfeiîo:  aba 
c  s^rtoliano  bifpo ?  mar 
o  IDos  quatre  cozonaooô  „ 
c  £b£oco:omar.&oi.falu!- 
f  2Jripbon?fe,?copanbetr 
g  dl>artinbobifpQ«ôfef 
H  XîDarnnbo  papas  ma: 
b  3ôurio  bifpo  sconfefib 
c  joban  bifpo  «onfcflbzJ3_ 
o  ïiUîfobpooifàptoSfpa^ 
c  jgucbmo bifpo albarciiH^ 
f  $mano  bifpo:?  fâgozgdii 


b  )5aj£fteuamcomfeflb:|-^o 
c   £olumbano  abbaoeoej-  %  % 
o  £cciHavirgcniîmartvri-ï2 
*  Cfcnicntepapa*  marier  jpT 
f  0â  *3nfogono  maitrrcjp^L 

jcgricola  s  vioale  martvK" 
c  3racoboo:aoo:  marbre  f-j? 
o  Saoozninbo  hpj 

cS0man^€cdDOftollo/  jlo 


S 
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c 

D 
C 
f 

b 

c 

f 
f 
S 


TÔo  ..cj&agita 

£kgto  bifpo  *cofcflb:« 
;g3abiana  virgem  %  mar 

Cailïaimo  bifpo*  mar 
3ôarbo:a  virgem/r  mer 
0abeabbaoe*  baffo  bif 
lAtcoteo  Dupo  vicoiftûl 
3ï»rtb:ofiiobiipa-«(C05ft 
3  concepfamDatëîibo» 
iieocaoia  virgem  c  mari 

tëulalia  virgenw  mart 
£>amafo  papa  «  confefi\ 
«Merico  abbaoc  oa  o:oc 

fîicafio  bifpo*  martyr 
gfoleriano  bifpo  i  mart 
ananiae  a5anemifaek 
£a5ar  o  bifpo  iconfcflf 

3ftt;tôcf&ça!ii  m  kn&oi 
iB  cmcfio  martyre  latbo 
îliberato  bif j&ta  #  jetatif 

vlbomeapcéollc 
Zrdaoaçl  oefeô  yfioo:o 
0cruu(o  confefibz  ?mar 

^rcgouQ^ûiAienifi 
£?  itacimcmo-Dofttibo* 
0cd  efïeitî  pifaift  ro  martf 
0.im  /obaiî^oangcUfta 

ITbomas  arçobifpo  De  pi 

0auîno  bifpo  c  martyr 

SHlueftre  papa  ?  mart 


baMS 

laçâftoj 

v> 


\ .  ^00. 


22 


a{50Ç!l&£Vi«  **"      v — ""  r~f  ; 

b  £>ytauaDefamoefteuai  LjCfllï 
c  /aytauaoefamjciameuëi    3   122 
o  jOpraua  oos  innocent  ce  i_4      2  3 
e  Zelefjpbozopapa'niian 
f  S  fcftaoosreycs  masofe. 
8  Sam  Staïliam  martyre 
£C   Seucnrjobtfpo/trart 
b  «3i>atcianavirgemïnK 
c  l^anlopumeiroyrinicw 
0  <S3ctoygMopapa'*m>* 
e  Satyro  martyre 
f  iaytaûoosrcyôbylartc^ 
g  jreiicc  m  pmcis  p:esbm  f 


in  Wj 
fL  «3E>amoabbao€  ?bon  fT$        y 


b  akarcelopapasmartyi 
c^ntborraoD^ocîcdrdt  f  : 
o  1fc:ifcevirgem*martyt  y\^ 
e  amaro?  très  martyres  h 
f  ^£biâpapa?tcbaftUlm  r£c 
6  yfctftSYirgems  martyr  r^ 

fâte  ;aiiit.tnar^anattâ-  f — ; 
/Êmerenaana  virg£  *  m  k- 

c  ^elicuobtfpotbimotec, 2 

0  ^côuolaiiDfaQipaulo 
c  Îjbollicarpobifpo*ma 
f  Jobam  enfoftomo  bifjp 
S  ygnesfegunoavirgem 

f^5imiano  valeno  btff 
ZrelaDaçâ  oe  fan  marec 
<  £iro?3fo&âne  martyr* 
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JLft«coe.wâi:  i®fe   *ggarJH^Ff^f 

d  3gnaciobjîo-:0:isioa  L-Ufr^ 
--•amoafcnpo  \  JL— , 
ma'rcvr,      jL~ 


_L 


g  43ilbertoconfeflb:. 
H  ^giKoavirgé  *inart 
b  ^ozarbeavirséïma  |_ 
c  Hfcoyfcto  bifpo,  j  J 

d  £temfolomo;i  martyr  |__ 
e  3potoma*gêzmartf  ! 
f  /Sfcolaftica  virgem.     |Jï 
g  ^anctaj£uftofmavirg  \j± 
a  £>lalbavirgem.         Ui 
b  -Jafavirgê'ï  martyr.    jjt| 
c  Ralenti  pfeiVoz^ma^ryr  ïJ^l 

c  ^alianavtrgemtjcmuo 
f  eaïKraConftaitciavir 
S  /dauoiocôamoLbcreftl 
M,  0am0abtnop:cfbtfc 
b  /Cotumbaiio.^aUopfb 
c  «Screnta*  noue  martyrs 

o  ^impstlroDacadeira 

S  0erenomonjc*victo: 
U  -Çdiccz foi&âoo martf fy 
b  ift-omam  abbapeciftert  j  17 
c  Zrvla?a^lî5.f.asaftiiibC]^a_ 


13    '  s> 

— !  *U  li 


-1 


2* 


*  Avgaoagemcomba  cartaquebufigrainoe  oouto:alc 
man  mmoomoYCf  dc  pur  tugall  oom^otomcl  feguo* 


25 


-tfi&trMàpo  oad^erafepareecmquatrocafrttulos, 
JLliBm  t)0  pumeirooir  emoôrquecoufa  t>e  à  eipera;  ce 
l)6fea(etncro:^qu€coafil)eo€frooa0pcm:etquccoa 
h  hc  o  polios  quamra  0  fom  as  dpera*.  £t  que  fo:ma: 
*  que  figura  tcmfc)omunoo.  i€mt)o  fegumoo  oiremô* 
DO0(irculod:quecompocmiderperamarcrfdl.ctcnccnpc 
moe  os4que  compoem  a  efpcra  çclefttal:  que  poî  cfta  maté 
riall  ymaginamo6,£mboterçarooonaftimento  $  eccs 
fo  ooa  fignoaXcomo  fobem  fobze  fyo  oujôrc:^  como  oc 
fcciiDcm  fob  eUe^oasoiuerftDaoeeoaônoûe^TOOôDi 
asjeoasoiueîfioaoeaooachmaessooqucaqucçcaosq 
mo:am  cm  oiucrfaa  partes  oo  munoo,  £m  t>o  quarto  k 
Dira  oos  circts  loa  v  mouimentoô  oos  pSanetae:?  como  ft 
caufam  t)0*  j&Itpfce  oo  foll:?  oa  lua* 

^pcrafegurnoo/Êuclioc* 

Xscmcomcmçooa  fuageo 

metria:t)ct)uumco:poreooii 

oo  que  fc  odereue?  caufa  oo 

arco  oo  femtçtrculo  mouioo 

oc  pomtoapomtofob^fcii    _    c.   _      .  .   „. 
firmcoramctro-ScsttmooIb5ooofio:0pcrah«l)ttttfa 

lioocoiporoomoo  jiKlutoîpe  fool)uuafuperfi#cetfo 
b:chaqucfccJ)amaçircfifcrcnçia:cmcu!amcvraoccftaa 
bu  u  pomto;ooqualtooa6aslinl)a0lcuaoa9atccarircS 
feremçia  fom  rguae*-3  efte  pomto  015cm  çemtro  oa  fpe* 
ra«  ^thalînbaqnc  pafa  polio  çcmtro  oa  fpcra.'cttoqu* 
co  m  fuas  ectrcmtoaoes  %  cabos  a  çircumrercmçta  le  015c 
tyto.  0am  ebamaoos  boa  oous  pomtosrque  j  nduoem* 
teem  ocmtrooefy bocirorpoloôJ^afpcra fegumoo  rob 
fubftlça^cmcfamdmafcoiuioccmnoucfpcraa.conme 
fabeer  em  ba  nonarque  bc  oicta  pùmeiro  mobiles  cm  fea 
oytauacae  tjcotctabo  çceo  oas  eftreUas:?  quefe  djama 
f irmam&o**  cm  fcte*ecoa  oc  fetc  plane  taarque  fom,2>  a 


**iWM3tifi 
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■" 


#a;fcgunoopare(c  cm  cfta  fignra  que  fe  fegue. 


•^SfptTad^çiDcmfalmciutctfcgutnDoboqticlbccom 
Jtc  ucm  po:  refpeito  000  que  mo:am  cm  clla:fe  oiuioc  cm 
fpéra  rêeta:*  obtiqua.Spera  recta  ?  Directs  rem  «quelles 
que  viuem  oebairo  oa  equinpaal:fe  alguu  po:  anse  pooc 
t  iuer  .oisefe  fpera  recta:  po:  que  ambo*  os  polio*  toqua 
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»  ,  :  i  -  *  -  ■ 

■<<n;>  «     -,  *.»•   '-..  .  .   ij 

*3*     ■ 

f  ; ''^■Nl' - *• 

ônïô 

rect*  \ 

■■':^^':-t 

mmbobm:ï\mbo  outm 

i£îpo:quebob:i5ôteDpaq 
aSif  moUm  co:faacquHtQÇî 

«3  lugares'omoe  fe  caufaml 
gulos  ^uac0;KCtd3 fperaa 

es.  .  *; : 

j£fpera  obliqua  ïtozçioatcm 


os  que  vtucm aqu#noà«* 
quiiioçal^àUefn^  pbzquè 
bo  buu  polo  eftaa  fob  bo  o 
n5omte:*booutro êçima. 
£tDî3efcfpcra  obliqua:po: 
que  bo  brisottite  009  que  a 
Df  mo:ain:eoîta  a  cq^hoef 
ôllr/et  &eellabeeo:taboéîtt 
-         Douôhigareé*  J^ôbefe  câu 
famanguloôitom ^^vguaacôobttquosdpera^t^ ,/ '•■/ 
£fcunoo  fc  btmoe  .011  buas  regiones:f.  étberea  et  çek 


iefta  ie  bimocem  quatre  elememtos  Xterra:  agupa*  aar 
^foguo.#tbat^raeftaacm  baitTeroJogoaagtioa^  ê 
çima  bo  aànî  fob:c  o  àar  bo  fogo  purorquecbegua  atec 
bo  çeeoba  luarfegumoo  que  seus  oe  bozoenou,  como  oi 
5e3lriflotcieô  em  bo  pumdrbooô  metbauroô.  lÊftee  ek 
memtos  altcrnaoa  memté:*aaé  veses  altéra?  geeram:  * 
co:rbfrtpembuuoâf  àos  outroô^faiem^paoeçem  buô? 
ocoutros.  0egûoo^rtflotile6  no  Uuro  oc  générations 
liao^elemenitoôfamcuerpoôftmpUçeanominirto^qtie 
fepoocrti  oiuioirém  partes  oeoiuerfas  fozmaa:.  oçcuy  ïo 
mefturamemtofecaufani  oiuerfaafpede^oejcozposclc 
mcmvo&Xt c^04ba5oo3trc5aTcaa4  terra  en berre 
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•"'"  1 


mioap&pasguoa  q. 

boô  aittnta3çs*0e 

gbppumarbbbs 

mçtb4uro0»rps>O5 

l6ëâeniemtpefo5 

.ihobilkô:laluba 

j^rm/qucaî^çpiiio 

DOCO 


fëmobéèquaoaparfeyg^^ 

açcrquaDaregianiDo^çlemàiitpébeaf  egiâm  jâbÊfc 
Ucioa  otapbana:atbéa  be  muDét^emto|foMalp^ba 
(uaefltociajmuartaudlfettw^^ 
fircùbï.?  fc charnu bos  pbôs  qtiiïri  ta  ejlcmcia:  oti^uirit 
to  eleillentOvba  quai  contàti  nPucçeebà:*  fpefàé.eèiTftîé 
èfeb&ZiiaUlbercù^ 

Saturno.^iffnamento:?  p  #ep  Darrpoçirp.  j£t£abâbu 
â^esçerquabomatepeba^^ 
rèe *  çéços  tau ^bôué  moymMcèJ^v>owofaty&& 
mçârpfobktiow  pollôô  arrtquo^  àntarttquo.?bé& 
rfciiitepcfabobcçioenitecni  orictnteVbb  quafl  ïiîbtrimf 
.tç  ba  çqùtno^tf  £arte  per  borneo-bo  outre  niommem 
to  bc  pbs  o^to  ceebs  ïtiàis  oebatro  cbmtréyrb  ao  prime 
iro  fobze  oapollpèbo sobiacb;  ftae  biftam*lepafrtêbd$ 
pnmeiiospomUj  gra#o$.*Çtbo nbtto^o  cbnt  (m iito*> 
uimemtoarrebaîasrtbt^ 
itbD#rr€bowttei:e^ 
l>Q9â  rettollt^am.  ^idm^bar^m^efte  hîbtiittKfflto 
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ofarno:  etfca  femouem  po:  feu*  piùviioemouimahtcè 

ococ<iocmfc«mioucmtc*3lbctauacipcraéçtmano0ba 
•  graâo^eftefegûooroociméto  oiuipe bosooiacopo: 

HKo^cocbaljcooo5ooiacocaoôbuttoo0planaâô  ton 
f pem  p:op:ia:s  circule  cm  que  fi:  mouepo:  feu  moûimÉ 
•5o-  piopao  cornera  bo  mouimento  do  noucuo  çeco.i  cm 
»iuaf^dpaa(oa^tcmpc»acabamrcudrcttIo.éâtttHi 
cni.jxc,âno0?3upuer  em.rij.Jbar0emDOu0.fbo  foB 

iîU4ficombofolUbalttacn«vii*Dia0COvrobow9./e 

ooiîuftiiaac^maniftcftamquc  boçccoftmouaDcoti^tc 

bopûmcirorqucadcftrdla^qtscnaçcmionérc  fcafcant 

poacoapoucoarecvijraologarbomocofolfajmeoDt 

g^fcmpîccmfSttoaUoiftanKabttuaôocoufrae^afFéf 

fenoememocciDcnte  .3  fcgunoa  bc:quea0eftrella0  que  c 

ftam  açerca  oo  polo  artiqoofe  mouem  continuai  men 

te  acerquaotHcodpumooifascîtDorcuacircuIoaocoîié 

tearaoccioewctcftamfemptc 

ciniguaUoiftaiiKiabufcWDas 

outraa.o  po:  que  cftca  oouô  mo 

utinencoaoad  eitrcllao  ficaa:a 

fy  bas  que  femp  :e  pareçé  cciRo 

D46  que  abaitam  fob  bo  oujon 

te:  parecc  que  o  f ir  mamenco  fe  moue  oe  o:tcnre  t  ocefoefic 

^urcsrasoôcçfemamfcftaoçccoferreDonoo.aprt 

ineirabe  femelban^a:£a  cite  munoo  fenfroelbefeyto  afc 

mdbançaoomunooârebctvpotpealqueeftaanocnte 

oimeiitooiuino.boqaal  munoo  namtemp:ineipioncm 

fini.  3  fesunoa  bc  vrilioaoc:  £a  amtre  00  coipo*  fiopc 

rimctros:bo  fperieo  be  matecapas.  ô  po:  que  bo  mun 

ôocoiifcemtoDalaeeoufadrefUfisuralbeconiicm^tgj 

çcira  beueceiriDaoe.£afe  bomunoofofleoe  outra  flgw 

trianaular  quao:angular:fcgwr  fija  que  ataufi  lugar efta 

iwfaneojpo^cotpofemlugar,boquaUb«impomud. 
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/Êftoparcccbemnaafigura* 
enguiare*  mouicasoerrcooir 
9temoi5boaifragano:fet)0 
çao  foire  cbaâoaaiguua  parte 
oo  çeeo  fe  noa  acljegara  mat* 
qtu  t>a  outra  .laquelle  que  elle 
ndefobzca  nofl'a  cabeça  .£t  a 
cftreUacftanoo  attirée  maiaa 
(créa  oe  noa:quefe  efteuefeem 
o;icnte:temocctoenrc.j£fpo: 
eonfeguime  pameriamayo?fyofoU:  %  a  cftrella  cftanoa 
no  mevoDO(eeo:quefeefteueTeem  oriente  ou  l  oceiDcme 
*Çt  pareçc  polio  cpiurairo  mafoz  ^o  foll  cm  oriente:  que 
cmamc 
laoeoo 
çcco,2t 
taufaoe 
ftaapa 
rÉçaty: 

quccml)OtépoDaagaoa*&o  ■< 

jmterno  fobem  alguiioa  vapo 

reaamtreanofla  vifta*bofol 

i  deftrella*  £t  eomo  aqueike  va 

po*ea  fam  eoipo  Diapbano  Diîgregam  %  oerramâ  00  ra* 

fO0Vifiue0cmralmaneiraque4no(raviftanameôp«u 

oea  soufa  vifiueflem  fua  qui  t&aoe  wit>a&eira,j&fe0un 

do  pareçenooinbetropoftonofuuDODo  vafocbeooe  a 

Guoa:boquaîpareçeoemaforquantiDaoepo:baoifgrc 

gaçamooarayoa, 

.'«gf»  lerrabcreoonoaoeoîianceinoeefoentCi  teftoïna 
fjL  nifieftam  aa  eftreltaaque  nom  apareçem  ta  asinba 
«oa  que  mo:am  em oeeioehtereomo  aoa  que  moHm  em 
oûenktfaboecUpfeoalûaquêanoôpareçenapumeîra 
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bo:aoâii0ptc:o0  onentaa 

es  bo  veém  à  bou  rcrçcira 

oa  hoyte./£ftd  occïara  fer  a 

elles  pumciro  no? te:  que  g 

nos*  0  quall  non  i£ria:fe  a 

terra  f olfe  cbâa:?  non  rco  ô 

oa  .tee  ontro  fy  reoonaa  oe 

ineebtïîa  a  feptaunom  £a 

fe  alguu  cammbafeoa  parce 

ménaiâaem  na  parteiepte 

MoflaUfcmpzefdbe  oefeo 

IwiriaJîOTi  bapartefepten 

m^nal^eftrdlasrque  pjf 

%  mâro  noin  viam/Êteit 
ba  parte  merïoionaH: 
fe  Ibecobnriâaô  eltre 4 

.  naejqqeputneird  Ibe 
pâreeianr,/£t  poys  faa 
terra  bc  reoomoa  o  ero 

j  t>o  oaem  te  a  booeci 
Dente:et  oo  meo  oia  eoi. 
feptemtrîom.0egue   ' 

fe:que  tooaftja  reoon 
Miïbaiëpoi  ba  fnagràmàe quanttoaoe  pareçe  fer  cbâai 

O^fcba  agiiOalefa  tant  bem  reDomoa:pzonafe  em  dis 
asmaaetrà0j^àp:imeîrabe^p>onbafcbuttfinalî 
itaribeira  oo  maar:î  fay  ba  oallf  bua  nalo:  poDera  acbç 
gar  a  rermoréqueeflaiib^bànaâaqîJCDa:  buû  borne  po 
fto  ào  pzcoo  m  j  fto  mm  veja  bo  oito  fimlhv  fe  fotnrem 
ba  gnsuia  vera  bo  final  ay  moa  que  eftee  maya  loge,*  ba 
caiifa  defto  no  pose  fedPrfaluô  arcDono(5aoaaguoaîqH€ 
jïnptoeaoqiîè  eft^aaopéeoomafto  aympa  que  eftee  ïttà 
ysacerca  D6  ft!tall:Tie?aem tempo  elarorqnenôajaneûo 
«inesn  va^oîe^poî  que  nam  Digaàlguufer  efta  cawfa?/Çt 
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feaîegfîoa  be *como  a  aguoa  feja  co:po  bcmogenco:  atii 
ra  cm  dla  rajâ;que  ba  em  fuas  partee.  as  qee  apetito  m* 
turalama  figura rcDomDa.fegunDo  vcmosno  roçiooo^ 
cruae  «  cm  as  gotas  oa  aguoa.  3  terra  cftaa  cm  meco  do 
Éif  marnent  o.?  efîo  fe  ptoua.  Ce  as  eftrellas  ao  que  eft  as 
cm  ba  fuperfick  m  tcrr&oc  bm  mefma  quanrioaoc  pare 
çememonente  em  occvomcii  cm  a  metaocoo  ccco.ifbo* 
que  a  terra  oiila  ?ie  aparta  fgnal  mente  De  cllas.  fe  arern 
mays  fe  acbeguaiïe  abo  f  ir  marnent o  De  bua  pane  que  m 
outra:  bo  que  efleuefe  na  parte  mats  pzopinqua  nâ  veria 
ametaDeDoçeco.boqualibecontra  ospbilcfopbos  ?a 
ftrologos:que  Di5em  que  oniDe  quer  qwe  bc  me  efl  qa  fem 
pu  !be  pareçem  fey  s  f ignos  com  ba  met  aoe  ooçtco:?  fcy* 
figues  fe  âbe  dtonoem  com  ba  outra  tnetaoc  do  ccco.fea 
41?  i  fe  manifefta  que  a  terra  em  refpeûc  do  çeeo  bc  afy  co 
mopomto*<ôro:poysnomjmpioever  ba  metace  oo 
cc€o.^  pera  bo  melbouoiibefccr;  DiuiD^inoô  cem  fco^i^ 
fooitenDimentoa  terra  poimeoocfeu  ccmtrocm  Dtm* 
jwtcffouaes.buttmolbb  poûe  siomecoe  bmlaoeff  a& 
fypcrfkkQ cbaâs.f.em  occmtro  m  terra  vais  feo  wfte 
a  wmfcwfknmtfflQi'içc&oG*  am%&:  topa  a,  ter? 
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vcrf  a  ram  ban  a  tnetaDe  do  ceeo.  De  doîîidc  parece  que  ba 
meicaae  Da  terra  be  inuifmcU  a  refpcito  oa  metaoe  do  ceeo 
s  po:  confeguirue  tooa  a  terra  cm  comparai  pc  tooo  bo 
çeeo.  /Et  outro  ff  w  bo  îUfraganoque a  maya  pequena  e 
ftrdlaftm  que  notamos  corn  a  vifUbcmayot  que  tooa 
ba  t  erra.  e£tl>e  elaro  que  ba  cft  relia  côparaDaao  ceco:  bt 
afy  como poto.iogo al?  mcfmo a  terra  eontb ïq a meno: 
3  serra»  poi  feu  grâDe  pefismeeftaa  jmmoueU  em  meo  do 
f irma«Knto:porDua^  rejoôes.  %  pumeira  beque  tooa 
a  coufa  pcfaoa  cm  fummo  graâo  Dcfeja  bo  centro:  ?  ally 
folgameça  dc  fe  mouen  £t  bafeguitDa  rejam  be:que  to* 
DaaeoufaquefemoueDoeemtroa  etreunferenda  fobœ 
a rerra:fefémouefefoberta:boqualbc  impolVmel:  scoti 
ira  banamra  Da  coufa  pdaDa  cm  fummo  grâo  eomo  bc 
towerra» 

fi^iÛDoboambitot  riramfercndaDa  terra  feguuDO 
JL1  ZbeoDofio:?  outrosa  ftrologos  be  oo$ctoe  sdquê 
^aiDau0miUeftaDtoô:DanDoacaDagraio  po  sooiaco 
taccmtoû  eftaDios  Jbo  quai  fe  pooeria  mcoir  an  efta  ma 
rmià  c omè  buû  eflrolabio  noyte  dara  %  eftrellaDa  %  pot 
iboa  bos  furaDoa  DomcDtdw  io?  do  reglaDo  eftroïabî 
®  acatem  bo  polio  artîquo  -?vciam  quant oe  graâos  tem 
ù£  atoa:  Depois  pioceoam  Diretto  ao  oicto  polio  artico 
m®  que  bo.vdam  buu  graâo  maia  alto.meçam  bo  efpaa 
^ooa  terraque  m  muré  âbas  as  alturas:  ?acbara6  (az 
semoa  c(laDiO0»O0  qes  rrçuïf  iplkaDos  po:  t  rejet9  ?  It  gra 
ipaque  te  tODO  o  ceeo  ifcrabo  ambito  oa  terra  D05ent** 
dnquoêta  t  douô  m\\\  cftaDios.  £c  oaqut  po:  a  regra  oo 
mametro % fua dreûferêda  pooeremo© faber bo Diamc 
iroit  ba  fpera  oa  ferra  .cm  céa  mandra  De  tooa  a  drcôfc 
rmd&oa  ter  ra.t  iraremoè  oc  vite ouas  partes ba  bûa  ? 6 
ë  que  ffcar  bûa  terça  fera  bo'D&amctro  Da  rorraX  o?tema 
*  fera»  efôaDios  ?  meo  t  mave  buû  tereo  dc  buû  eftaoib; 
jCapKnlo  fegunDO  dos  circulos  oa  fpcrao 
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£t  circules  imaginâmes  na  fpcra.  fe?s  marnes:* 
1  quatre  menejes./Circule  maye:  be  olcte:  que  fe  pe: 
clic  oiuioifemesa  fpcrarpafaria  a  oiuifam  pe?  be  cetro. 
Et  circnle  menez  feoi5eaquelle  cuja  oiuifam  nâ  pafa  pot 
o  centre  oa  fpera./£t  circule  mavez  be  aqlle:que  oiuioe  a 
cfperaem  ouas  partes  jguaes,I&e  menez  oiuioe  a  efpera 
cm  ouas  partes  nam  jguaes  JK>es  circules  mayezes  fam 
*  equineciall:5eoiace:celure  equtneçialtcelur  e  feliftici 
ell  : merioiane:eri5eme,3  equineciaï  be  buû  circule  que 
parte  a  fpera  em  ouas  gtes  yguaes:*  oe  caoa  pre  oifta  ?gu 
ail  mente  oeambes  es  pelles./£bamafecquinecial:pot 
que  qnanoo  be  Tel  pafa  pez  efte  circule  ouas  vc$t&  ne  an 
neXquaoe  be  fell  eftaa  ne  centre  oe  ânes  v  oe  lib:a:eç 
oias  *  as  noytee  fam  ?gua&*  j£r  poi  efte  fe  ebama  feaala 
oeroa  nevte 'xoe  oiaartifcial./ÊtotaartificWîcw^uâ 
oe  be  fell  eftaa  fobze  be  nèfle  bemifperie  oelbequ  e faae 
cm  enenteate  acbegar  ae  eccioente.  ftâeoecenfioeranq 
be  meuimenteoe  pnmer  mebile  quebeoe  oitéte  em  ect 
oente  volu  enoe  entra  vc5  em  oiimtt  fe  ebama  meuimen 
te  racienal.  ta  femelbança  oe  meuimête  ra5onal  oe  my 
crecefme:quebebel)ôme:quâoefua  cenfioeraça  comê 
ça  oecriaoez  as  criaturas  temanoeaecrtaooz,6£efegu 
De  meuimente  que  be  oe  firmamte  %  oes  planetaa  côtra 
ireaepûmeirobcoeoccioêteperaeziente  voluenoo  eu 
tra  ves  em  eccioentercbamafc  manim&e  jfracionalla  fe 
meîbança  oe  moutmente  oa  fenfualioaoe  em  ho  betîiem 
bemicrocofiuoquâoocemêçafuaconfîoeracâ  me  cria 
turas  aocnaooz  temaoo  outra ve5  as  criaturas  £bam 
mafeatabem  aequinociallcintaoe  çnmeire  meuimte 
po:  que  be  parte  pe:  be  mee  oiftaoe  jgualf  mete  oes  po 
les  oe  munoe  JK>e  oe  faber  que  be  polio  oe  muoe:  q  fem 
pic  ventes  ebamafe  polie  fepten  trionatt  artieo  bo:eaLfe 
ptentrienall  be  oicte  po:  que  be  na  ^tc  benoe  c  ftaa  bnrfa 
maye;^i5e!êféptétriom:po:quetemfcteeflrellas,cba 
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ïnoeftemaceraDôpoIo;  . 
moncnfc  îttâfos  como  b0 

î0,?Dt3efearti£o:poi4r 
fta  mvcaMyvte  rnayo:: 
4fcebamaaraoô.$fceDic 

tô  bozeailrpozqueDeaqH* 
gte  vem  bo  vemtoboiea* 
/sir  o'polocôtrairoaefte 
fdpi5t  âtartico»po:q  antt: 
^ncr  Discr côtra.tambem 
feoi5  polomeriDianorpo:, 
4 1>«  ^  pte  do  meo  Dia*Di 


OÛttlU 


m  ftraî:poz  4  Daqlla  pte  vê  o  veto  auflro  que  tK  t)o  fulL 
lifteô  Doue  fe  cbamam  polloeDo  muuDO»  000  quaesem 
%  ita  nofla  babitacam  buu  fempze  parecerbo  outro  nâca. 
*wi^  oatro  cîrarfo  na  efperaqeecoztaa  equinociall:* 
jLtoiuioeemDUâsmetaDes.ïbabuafe  apartaDa  cqui 
ttociafl  perabofeptemtriom:?  opoDo  artiquo.  :&  outre 
oecUnaperaomeoDia:?abopouoamtartico.£  ebama 
fesoDiaeorpoz  que  soerquer  ot3er  viDa,£a  poz  bo  mouû 


30Diacofe  parte  emD05€pte6?guaes.^caDabûa  oe  ellaa 
fe  ebama  figuo.tem  lîomêefpaiallDe  aïguû  animaH:po* 
amo:DeaIgttapzop:ieoaDeconucniaiteao%no:':aoan 
nimalL  €t  po:  que  cm  aqïïas  partes  do  50Diaeo  ay  Dtfpo 
Jfïcani  dc  eftrellaa  fitas  aa  femclbança  Da  quelles  animal 
ce.  &Êt  ciraxlo  an  latim  fe  ebama  fignifero:poz  que  nelfe 
eft&mbod  fignos^riftoteles  no  feguDO  oegeneratione: 
lbecbainacirculoto:to.DonDCDi5qucfegunDO  o  aeeeflb 
%  recdlb  do  fbïl  no  circulotozto  fe  fa5e  a  geeraçam  \%  a  coz 
ruçamDascoiîfîis^ozoem^nomeDosfignoôfam.^rî 
c0*îaiwa^seiîîiHV,caKer,leo,viirsoJibia*efco:piuô«fe 
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jtt4fftîô,eâpif<^nuôdquâritt^tpircc0.£tO€Rgnocem 
rrita  graaos^aqui  pavoe  que  toDo  bo  50©iaco  rem  tre 
Scntoôifefenfagmloô^terncaDagmioftDtuiDe  cm  fe 
fôuamYnutO0,j£*O0  mynuto  cm.b:.-fegtiriDo&  ^t  cdot 
ïcgnnoo  em.k,terceiros:s  afy  atefetrosrquefam  atbem* 
*mbocôt08ftronomico  .^eDefabcr  qiiecomo  bo5oof 
<KoarvféDtuiDe:reDimDécooo606draiIosD4rpcrâ«m$ 

I'or60^mcno:e0cmpartc0femdbau£6.jftemtoDocirc» 
o  na  fpera  emenoemos  coino  linbas:fafôo  bo  500  wco  4 
teuilongura*larguraoeDO5egraâoô,aquelle0  que  ago 
ra  f alamo0*oaqpi  parece  falfioaoe  que  algfios  oi$cm  em 
aftronomiaXqucoôfign9fiimquaoTaD06:faItiofc^n 
do  mail  qos  vocablos:bua  coufâ  mefma  Digames  qua* 
maoa^Dequatrocantos.potquecaDafigm)  remtrinr* 
graâog  De  longura:i  005c  oc  anc^ura» 
j£  ItnbaqueDiuiDea  ancfyi  polio 

ra  do  5ooiaco  dci&do  fe yà 

fignosabûaptersfëysa 
outra  fe  cbama  lin^ac 

diptica.po:£ecUpfèqaqiie 

ceqftDO  ofokljaiûàeftâ 

fobjeaqllalinlia  .bofbll 

fép:e  co:rc  fobze  a  Hntya  e 

diptica.^te  outros  plane 

tâ6aeve5eôfobella:as  i 

v^eô  Déclina  pera  ofeptc 

mô:ae  ve5es  pera  mco  di 

e:pero  numea  faaem  do  50 

Diaco.aparteD050Diaco:  pôUo       , 

queDeclinaDaequinodalpcrafepteîitriom^fccbamafep 
tcntrionall:bo:eall:arttco^  aquelles  feys  fignoe  que  cm 
die  efta  do  començo  De  ar  les  ate  fimbe  virgo  fe  clamant 
feptentrionaacs  bo:eaaes  articos.  2tomr  met  aoc  do  [50 
eiacoqDedinaatemcoDfafcd)amamenDîotiaIauftra( 
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amtartico»/Êc"o0refôfignoôqucncIIaellamDccometiço 

oeUbzaatcfimocpifccôfec^amâmcriDtonalc^aiiftras' 

Ic0âtarticos.j^eocfaber4quanoooi5cmc0que  ho  fol 

s  outre  planera  eftaa  em  tal  fignorquer  oiser  oebaito:to 

maoo  bo  tigno  fegunoo  aucmoabkto,  £m  outra  manëî 

ra  U0noct)amàmp0  l)ûa  figura  piramvoaï  quao:aoa  m 

<ima:cufofunoamentohe 

aquetta  fuperficieque  ago 

ra  oifcmos  feer  figno,  j£t  o 

coônozopontohenocem 

tro  oa  terrai  eût  eft^  fignt 

ficaçâp20jpûa  mjbneoisem 

mos  00  plaiKtaô  eftâ  nos  fï 

gno8  jgnt  outra  maneyra 

cl)amamo0  figno  imagina 

oo  fe?0  circuloô  que  pafem 

p02  00  polios  oo  5ooiaco: 

?po:  1)oô  pncipio0  000  00 

5c  fignos,  /Êflea  circulos  oi 

utoem  tooa  a  fpera  em  005e  parieë  jguaes  ancha0  np  me 

eoreftreitaô  noe  cabo0*'Z  caoa  bua  fe  chama  como  figno 

quejnduoeoeoentrooefy,0egunoo  eftafîgnificaçâ  aec 

ftretta0mai0chegaoa0ao0p.otto0eftamem  00  fignos. 

3tem  entenoemos  t>uu  cozpo  cujo  funoamento  feja  ho  fi 

£ï\o  queagoza  oifemoa:^  V)o  aguoo  eftee  fob:e  ho  cyxo  et 

oiametro  do  50Diaco.cfte  tall  co:po  fye  chamaoo  figno.* 

nam  ba  hv  parte  no  mûoo  que  nam  eftee  em  alguû  figno 

j£ta?  hvoutroôoouaeircuîosnafpcra  quechamamco 

luro0:£ujoofftcioheoiftingmr  osequtnoeioô  ffofftiçi 

oa.£tct)amamfecoluro0:po:quecoîomquer  oi5er  mé 

b:o:  vros  quer  oi5er  Uoy  filueftre.quafi  como  ho  rabo  6 

o  boy  filueftre  fcuâtaoo  fas  femicirculo  %  nam  eireulo  en 

teiro:*  afy  ho  coluro  fempie  noôparece  f  mpfeito:  po:  q 

na  vemos  maf 0  oa  metaoe-/£t  efte  coluro  queoiftïgueo* 
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rotîltcioa  pafô  pot  ce  polios  do  muoon  po:  ce  police  $ 
o  50Diaco:s  po*  bas  matimas  occlinacioes  oo  foU.f.pos 
os  pnmeirosgraâos  oe  cancer  t  oecapcozno*  i&t  bo  pu 
meyTo  paneto  oc  cancer  onoe  clic  coluro  entrecoita  bo  50 
oiaco  fc  ebanta  pô  mto  00  folifticio  cftiualLpo:  q  qiîâoo 
bo  fol  nellc  cftaa:bc  fol'fticip  cfliuai^  bo  foi  nâ  pooê  ma 
yeacbegar  ao  3cnicb  oas  noffas  cabecas.  5^**  bebuû 
pomto  no  firmaméto  oc  otreito  fobzeasnoffas  cabe#0 
^qucllearcooocoluroquccftaaantrcaequinoçiakbo 

pomto  00  folifliçio  cftiuallfc  ebama  marima  ©edinaçiâ 

00  foll.  j£t  fcguoo  ptolomco  bc  vvntc  1  tres  graâos  %  cin 

quoêta  n  bim  minutoe.iSeguoorHlmeom  bc.mif.graâ* 

*,jcmi  Kminutos.Zam  bem  bo  pûmeiro  pot  o  oc  capcoj 

nofccbama  pumto  00  folifliçio  byemall.  soarcooocol 

luro  amtre  aqucllc  pomto  ?  bacquinoçial  bc  outra  maici 

ma  occlinaçam  00  fol  jgual  aa  p:rmdra«0  coluro  q  oifti 

gucodcquinoçio6^pafapo:o6pollo0oomunooctpoi 

oa  pâmeiroô  putos  oea 

rite  *oelib:a  :bôoefâ  05 

oo*cqutnocioôvernalé 

arteô:autunalélib:a.ay 

na  fpa  outro  çircfo  ma 

yozcbamaoomioiano: 

*  q  pafa  pozos  poloç  00 

mûoo  *  po:  bo  5cnicb  6 

nofTacabeça.beoitonu 

oiànorpoz  qbomocqr 

qbobomeefteeemqltg 

po  00  âno  âoa  00  bo  foi 

mouiooaomouimêtooo  1{boRo 

firmamcntocbcga'acftcçirculo/EeaqucHcbomemeoofa 

fit  poî  efto  fc  ebama  tfreulo  00  mcoio  oia.l£coc  notar  q 

feocoua0çioaoc0buafcacbcgama^aooncntcqbaba 

tramamtccmamba0buttmcoiooia:amtc0Diucrfo^cr 


* 
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bodrcwequCnoaallqueja5amtreambo0O6mmoia^ 

nos  fc  m  lôgura  %  ancbura  ?  apartamêto  ocftas  çioaoes 

«  fc  ouas  ciDaoee  tem  buu  merioiano  apartâïejgua*  mérc 

©aoîtentcsoeoçtoéte»  •■V  '  ■  ■••>' 

/rr^k  a  fperaa?  outro  £ircuïo  m#?o:  cbamafe  onsom 

^a  re.bebuuçirculoqueaparîa  bomaisoeàmabemif 

perio  oo  Demain  oebanco  vpoi  effo  fe  ebama  o:$omtc:  q 

quer  oijer  terminaooz  oc  noiïa  vifta.poz  que  atlem  oc  elle 

nenbua  coufa  pooemos  mr,  £bamam  Ibe  ta  bem  çircu 

lo  oo  bmiifpmoMoe  ozisontee  fani  oous  .buô  recto.  ;$ 

outro  tozto.  ^  0S150ÎUC  recto  ?  fpe  ra  recta  rem,  aqtiellea: 

eu  jo  5emcb  etaa  fob  a  equinoçiaU;poz  que  feu  ozt>ôte  pa 

fa  poz  os  poïlos  00  munoo  %  aparta  a  equinoçiall  em  an* 

gulos  oiretos  fperaacô.?  poz  ef!o  fe  015e  oztjon  reto  %  bé 

fpera  rectale  ozt5onte  tozto  ba  fpera  tozt a  teem  aquellef 

que  vembmï  polio  fobzeboozi5ôte.fpozqpefe8î  ozisôtc 

aparta  a  equinoçiall  em  angulos  nâ  jguaestoztos  fperaa 

es.teeDicto  ozi5ôte  toito  %  a  fpera  tozta.  t£t  bpjenidbœ 

noffa  càbtça  ht  fetnpze  polio  00  noîlb  oztfôte.  j^efto  pa* 

reec  que  quanto  ht  ba  alrara  00  polio  fobze  oz5pmte:  tau 

ro  be  bo  apartameuto  00  5enicb  a  equinoçiaUrbo  qualU 

fi  fcpzoua.écaoaoia  itaturalcaoabuuooscolurogfe  a?é 

tmn  ouas  ve5e0  corn  bomcriolano.be  buûa  mefmacou 

fa  eo  m  elle. poz  em  bo  que  oe bufi  pzouaremo5:  fera  jpba 

do  00  outro.tomemosoocoluroque  apartaoô  fofiftîcf 

00  a  quarta  que  efta  amtre  a  equinoçiall  2  bo  polo  00  mfi 

ao.  tam  bem  celte  eoUuro  tomemos  outra  quarta  oefoc  0 

noiïo  5enkb  abo  noflb  ozi5ôte.efta$  ouas  quartaa  como 


oufiqîiIembmï:feraayg$aîlao  queficouoa  outra.  j£>a 
aqui  jkrecerque  tirarnoo  Deftas  ouae  quartas  o  arco  av 
mum  cmque  fe  a j i'untam  Xbo  que  cftaa  amtre bo  >enkb: 
*bo  polio  00  miïvo  bo  que  oc  ambas  quartas  ficar:  fera 
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fôualLfo  aïtara  oo;pollo  fob:ebo  0215  ontm  0  apma> 
mmtovowîiichacçimnoçiûlL         m 

DfctoDosfeiscir 
culc?smayoîes:Di 
gamosoosqtrome 
noîes.J&eoe  faber  que 
eftandoofollembo 
pzimeiropontoDeca 
çer^enfotfîiçioeftiSî 
uallpoztjoraptoDO 
firmamenco  Defcreue 
b»ôçirculo:zbcbo 
mais  DcrraDeiro  que 
bofolfasaap^rteoo 
poUoartico.oaquifc 
cbama  circule  do  folifticio  eftiual:poz  ba  r  35am  ja  oie  ta 
fê>i5ck  butro  fy  rropico  eftiual.  j£a  tropos  quer  Diser  cô 
uerfioms  ucltarpozqueeftonce  començaofollafe  reuol 
uera  bo  bemirperio  mais  pchaiw.ï  aparta  fc  oe  nos* 
fôutvo  fy  eftanoo  o  fol  no  puindro  pomo  oc  capucomo 
h  no  folifticio  hy email  po^bo  rapto  00  firmamemto  oef 
creue  buinn  cir  culo  a  be  o  mate  oerraDCiro  qne  o  fol  fa$ 
a  a  parte  do  polio  aMartico,<rcbamafe  circule  do  folifti 
$io  byemall:?  tropico  by email  *po:  que  cm  tonçe  comen* 
£a  o  fol  a  voluer  fc  pera  nos.como  bo  5O0iaco  Déclina  d& 
equmocial:*  rambem  os  polios  D05ooiaco  Dcclinam:  et 
fe  apartam  dos  polios  do  mtmDo,?  como  ba  ovtaua  fpe 
ra  bo  soDiaco  que  bc  parte  Delta  fc  mouaberraDoz  do  ci* 
m  00  munDO:abo  mouimento  Da  nona  fpera,  tam  bent 
afybos  polios  do  5oDiaco  femouem  aperça  00s  polies 
do  munDo.T  Dcfcreuem  dous  circules  pequenos./£t  bo  q 
eftaaacerca  do  polio  artiquo*£toutro  que  cftaa  açerca 
do  polio  antartiquo  fe  cbama  circule  amartico»  iOuaro 
gramoe  be  ba  marfma  oeelmacain  00  fol:tam  granoe  bc 

■ .  c 


m 


n 


boapartamemto  oopotlooo'soDtaceaopoîlooo  mun 
oo,*6fto  fe  pîouaemetëa  raaneira  em  no  coluro  queoiftî 
gueoafpliftiâo^aquartaquebcoerdeacquinoçiaiUre 
abo  polio  do  munpo  be  yguall  a  a  quarta  que  be  oefdo  p 
mevropomtooc  cancer  atcebopolloD05ootacoXaem 
buummefmo  circulo  tooalasquartaôfam  yguaea,  %f 
ramoo  oeftas  quartas  bo  arco  conmum  a  ambas  be  bas 
ouas  em  que  fe  junctamX  bo  arco  que  be  amcre  bo  pume 
yro  pomto  De  cancer  ata  bo  polio  do  munoo.bo  que  f iea 
em  buûa  quarta  feraajrguau  ao  que  ficar  na  outra,  0to 
bd>a  inatima.Declinaca?!!  oofolU  boapartamemto  oo 
poîlo  oo  500^0  aopollo  oo  munoo.poœ  tooas  as  par 
tes  oo  çirculd  artico  fe  apartam  yguall  menue  oe  o  polio 
oo  mirmDo.pareçequeaquetta  parteoocolluro:queam* 
tre  bo  piimzy ro  pomto  oe  camçer  ?  bo  circulo  artico:  be 
afy  como  bons  tamtorque  ba  matima  oéclinaeam  do  fol 
fèt  bz  bo  arco  oo  coluro  que  pa5  antre  bo  circulo  artico  et 
bo  polio  oo  mumoo:  be  y guall  a  a  matimaoedinaciam 
DûfolL£tcomoefêecollurotenba  tre^emtoset  fcfamta 
graaosrcomo  os  outrosçirculos/ua  quarta  teranouen 
ta  gràlo*.  £t  como  ba  matima  oeclinacam  oo  foll  feia  S 
mtj.graâos*çtmquoemta?buûm  minutes:  *bo  apar 
tamemto  oo  circulo  artico  «  bo  polio  oo  mumoo  fe(a  ou 
trotamto^pb:  toooquaremta^fetegraâos  îquorenta 
t  oous  mf  mtto&  j£m  bo  quall  tyramoo  oc  nouemta  gra* 
goatficamquoaremtaetoouagraâoset  oesioyto  mymi 

toa.eteftabeaquamtioaoeooarcooocollurorqueeftaa 
amtrebo  pûmeiro  pomto  oeVamçenet  t>  boçircnlo  art! 
co.i£t<afy  jwcçequeaqueftearcobs  aty  comooous  tam 
toqueba  marlmaoeclinaçiamoofoll>^eoefaber:que  a 
eqdtnoeia&ctboaquatroçircalos  menozes  fe  ebamam 
paraMîoseteqnioiftamtesmampozquebo  fegumoo  fe 
aparfetamtooopûmdro:quamtobotcrçtro  oo  fegum 
oo,  ûae  cfto  be  falfo:fcgu?nDo  auemosagoza  pzouaoo. 
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may6po:quetomamDeDOU6Dellce:bobufîmfeaparfa; 
po  outre  rguall  mente  em  toDas  fuas  partes,  £t  ebama 
fe  paralello  equiiioçiaUrparatello  do  folifl  tcio  effiuaLtoa 
radio  do  foiiftiçio  b? emallparalcllo  artico:paraleUo  % 


paralelloamtartiquo. 

**3**£Denotarque 

JLtosquatropara 

lellosmmoiesoiftin 

guememboçeeoçtm 

quo5ona0«etcmba 

lerracinquoplagas  g 

fobiectasaasciquo  3, 

fona^.^plagaaoo  Q\ 

meofobiectaaato: 

riDa5oitaamtreo0 

Doua  tropieosfe  015 

nommo:aoapo:ba 

gmmDequcnturaoo 

fol:quefemp:eanDa 

emtreostropicos: 

SfnbabitaueU 


polio 


Oflt, 

sasDuas  plagaasfob 
f  ecrae  a  as  ouae  5onas 
Doparalclloarticoet 
paraleHoamarticofeoi] 
3emnommo:aDa$poi  > 
bo  gramoe  frto.po:  que- 
bo  foll  feaparta  muvtq 
Dellas.ateçiutras  Duas 
plagaefobiectasaae 
ème  5onaa  oae  quacs 
ba  bufia  eftaa  a  mtre  bo 
cropicoefUualketbo  f 
rirculo  arrico.a  outra 
*mtrebotropfcob}*n , 
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nnllz  0  circule  at  arrico:fam  mo:aDaê  «  têperaoas  cent 
qtteinr  ura  oa  tozrioa  5ona:que  eftaa  antre  oe  tropicos:  % 
af  riaioaDe  oas  5onaisp:qpinqua8  aos  polios 
CapituloterçctroDonâfcimeiuto^pccafoDOôfignos  fa 
gandooôpoetaôîaftroIogosDaouicrfiDadeoaônovte^ 
*  000  Dias:*  ooa  acçidemtes  ?  oos  que  mo:am  envoûter- 
fas  partes  oo  murnoo:*  oa  otuifiam  dos  climat 

0/£guniDO  oe  poetas  taa  by  très  nafdmentos  %  occa*  : 
fos  dos  fign^.bo  pûmeiro  feebama  cofmtco  %  mu» 
oano^  bo  fegundo  cronico  *  tempo:all,  bo  terçeiro  bdi 
aco  %  folar  »po:  que  cofmos  quer  oi5er  munoo  %%  cronog 
tempo**  beltos  foL^quellefigno  %  eftrella  oisemoô  naf* . 
£er  poi  nafeimento  cofmtco  queoeoia  fobefobze  bo  ou*  - 
somteapartepoonmte^ayndaqueemcaoabuttoiaar 
rifiçîal  fe?s  ftgnoslnafçâ:  *  fubam  afy  fob:e  bo  oûsonte 
poi  amonomafia  %  ercetlcnçta,  ^Hqutle  ftgno  oisemos  naf 
cer  po:  nafeimem  to  cofmicomo  quall  v  corn  bo  quall  bo 
fol  nafee  polla  manbla  %  fobe  fobze  o  o:i5onte:/£ftecban 
mam  nafctmemto  p:opûo  %  pûncipall  %  cotioiano,  ?  ho 
ftgnoqueeftonçeDefcentDefobbooû56mteoi5emogque 
mn  occaib  cofmico.  £t  nafeimento  cronico  bequâoo  a  o 
tépo  que  bo  fol  fepoe  aï 
guûfiguo<r  eftrella  fobe 
fobîeboonsôteaagte 
do  oiictcA  ebamafe  naf 
ciméf  o  tépo:all:po:  que 
âotépooosmatematt  : 
cosnafçescomeçapoÊ  ) 
DofebôfoLfiDccafocro 
nteo  be  qndo  abo  tépo 
q  o  folTe  pooeralguu  fi 
gno  t  eflrella  vdcZot  fob 
o'oû5ôte.l3afrimto!be 
liaco  be  qnoo  aigu  figno 
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$  eftrella  pdftem*  veer  poHo  alogamto;oo  fol  q  pnUro  n  3 


oo  fol  tâto  q  bo  nô  pooem*  veer.oaq  fë  étéoen  s ;r  eou5e  a 
?co:dia  mu?tos  oictos  oe  poetasiq  aa  pmira  fade  pare* 
ce  efcuras  *  ptrairas.grigam^oo  nafter  ?  poer  ooe  fign* 
fegûdoosaftrologos.  /£tpiîiirocmbafpa  retabeo  no 
tar  4  nafamto  %  ocafo  5  aigu  figno  nâ  be  oatf  coufa  faluo 
nafcer  %  fobir  fob:e  o  o:i5ôte  aqlfa  pte  oo  eqnocial  q  fobe 


sdfçéDefobon56*mai6b:eucmteDtrcm9qnaft:iîTîtODcal 

gû  fig  bea  pte eqnoeîal  q  nace  «  fobe  foB  o  0Û50  qnoo  elle 

j^ccafo  beaqlïa  pre  oa  eqnocial  q  <5fceoe  %  cae  fob  0  0:150 

qnoo  tlte.fBûe  mfcifhto  ïoccafo  iegû  bo6  aftrolcgos  b  c 

^2.maniras-f.reto  ^  touo^qlk  fig  Di5em^  naçer  p  o:  re 

to  nafçimto  cô  q  naçe  mayo:  pteoa  eqnoçiaU3afçimto  o; 

bliquooitto:tobeqnoonafceïfobefob:eo  0:150  meno 

pte  oa  eqnocial  q  00  50oiaco,  ont  ro  tâto  ot5em?  00  ocafo 

ÎËfcoe  feber  pmetra  métèque  na  fpera  recta  quatroquar 

taa  00  sooiaco  coméçaoâg^" 

oeqtro  pôtoe:ootie  fot'ftt 

çioô  t  ooue  eqnocios  fa5 

yguaes  afeueafcéoimét* 

?nafcimêtoe  q  fam  asqr 

tasoa  eanociatfuas  colla 

talcs  % pt'minauesXqn 

ro  tépo  a  méfier  a  qrta  00 

50oiaco  pa  fobir  fob:e  o 

o:t5ôte:tanto  ba  mefter  a 

qrta  oa  eqnocial  fua  colla 

t al:?  pfinïaiiel.3&mDa  q 

asptesoeaquettaôqrtas 

fam  otuerfas:*  na  fe  y gua 

lam  afeusafcenoimentos 
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fcgumooîogooiremos.    ©eregraquequaacsqtteroo 
u  0  arco0  do  5oomco  vgwac0  oppofito0:i  comtrapoftoa 
apartamtcs  fguaUmcmteocaiguttosoellcsquatro  puit 
ctoafaoîctosteemvguaesafçcnoimemtosem  ba  efpera 
recta^toeaquifeieguequeoafignosoppofitos  teem  f 
gnaes  afçenoimemtoô.  3  oppofiçam  ï>oe  fïgnos  pareçe 
em  eftes  vuTfos.^fUuart  Jcouau.fa,gemi-capu,cam. 
aqua.leo.  pif.  vin  fê>o  fob:eoictoparcçe:quenam  val  efta 
atgumentaçiam.£fteôDousarcosyguacôem  buû  tenv 
po  comencam  a  nafeen?  femp:e  fobe  et  nafte  mayo:  par* 
te  oe  buû  que  oe  outro*  îtoguo  pûmeiro  acabara aquelfc 
oequefempzenaffemayozparte,  % jnftanciaoe  aquefte 
argumemtobe  manifefla  en  \  ae  partes  oas  qrtas  fob:e* 
oictas.que  fe  tomamos  a  quarta  oo  5ooiaco:que  be  oéoo 
pumeif  o  pometo  oe  aries  ataa  f tm  oe  geminis:femp:e  ft 
nafee  mayo:  partc:que  oa  quarta  oa  equinociall  fua  colla 
reralL  ijbero  eftas  ouas  quartas  em  buû  tempos  jûctas 
aeabam  oe  nafçer,£fto  mefnio  beem  ba  quarta  oo  5ooi 
aco  que  comemea  oo  primeyro  pomto  oe  iibza  ata  em  na 
fim  oe  fagitario.  £t  fe  tomamos  -a  quarta  oo  sooiaco  q 
ht  oo  pûmeyro  pomto  oe  caçer  ate  fim  oe  virgo:femp:e 
fobe  mayo:  parte  oa  quarta  equinoçiallrque  oa  005001a 
co  fuacoRateralLKberoambaôem  buûtempo  junctasa 
cabam  oe  foby  r.£fto  mcfmo  fe  emtemoe  em  a  quarta  oe 
o  5ootaco  :que  comemeaso  primeiro  pomto  oe  capneo: 
nio  atee  em  fim  oepifeekem  afpera  to:ta  ouas  metaoes  6 
o  5ooiaco  comemcaoas  009  oous  pumetos  equinoçiaâe* 
fom  vguaea  a  feu6^V£Uotmemto0:quefoma0  ouaô  me*» 
faoes  oa  equinoçial:?  fuas  collateraaes!?  conter  minaues 
*Caamet3oeoo5ootaco:queoep2imeyrooearieôatefïm 
oe  virgo  nafçe  *  fobecom  a  m  etaoe  oa  e  qinoçialbfua  co 
terminauell  %  collatéral!.  £t  afy  mefmo  a  outra  metaoe  q 
corn emea  em  o  primeyro  oe  libza  ata  em  fim  oe  pifçes.  3 
ymoa  que  as  êtes  oeftas  metaoeefom  oiucrfa$:?nam  y* 
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$ù&cb  a feus  afôcnolmauosXa  cm  a  incraoc  -i^uc  )x?e 

o  pùineyro  ocar ies  ara  f  un  oc  vir^oTem  pu :v>  M\c  maso 

espancoosooiacorqueoaequinoaalL  pcroaiîiJ)a0Mic 

taoeô cmbuû  tempo  ;  juncras  acabam oc lùi'ccr.  :&cuen 

m*  ir  6  bc  em  ba  outra  meraoe  que  comenca  ocoo  p:  im iro 

oc  Ub:a  ara  a  fun  oc  pifçcô.Ca  cm  cllafemp:c  nalfc  ma  yp 

o:pancoacqutnoçial:qucoo500iaco.?ambatfacabam 

limera  maure  oc  nafeer  j£t  aqui  pareçe  ram  bem  a  inttan 

çia  contrat  argumciuacam  fob:eoicta  .oeareoeque .Tue 

çcoem  a  ânes  arc  emf  im  oc  virgo  cm  ba  fpera  ro:ta  r cem 

mcno:cs  afçemotmentos:quc  elles  nie!  m  00  cm  a  fpera  rc 

aa.po:quemaiO0inafccoacqumoçialLco6arco6qucfu 

eccoem  oc  ltb:a  ata  fini  oc  pifecs  na  fpera ï o:r'a  acreflc m * 

ram  feus  afçcnoimcmtoôfob:eoô  «ifçenoimcwos  ocllo? 

mefinc*  na  fpera  rccta.po:  que  maie  nafccoa  equinoçkl 

çranto  mayoïe&quanrofani  mcno2C608  afcéoinicnroô 

oos  arcos  que  fucçcocm  a  arie$.i£r  oaqm  pareçe  que  ro* 

m  arcoe  yguaee  s  oppofiroe  cm  a  fpera  to:m  rem  feue  a 

feenounenroe  funcroô  ygnacs  a  feue  afeencimenue  e  mef 

mo$?pnaoecmafperareicra.qiicquanromuigiia  o:*m 

na  parrç:  tanro  fbbeja  na  outra.TRcgra  bcqnc  qîiace  qua 

dous  arcoô  yguacs 

sapartamresfguaif 

mcmreoequacsqr 

oouspuneroecqui 

noctaâeôsecmygna 

œafccnotmcmros,  /    /         ^ 

jDofobicotcropa1 

reçcetoeoiaanarn 

raâeônâfamygua 

îe^eaoaoûânaro 

rallbetauareuokî 

Êamaitfeirabacqus 
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oella  nafce  corn  a  pte  do  sôDiaco  que  bo  foll  cm  tant o  âoa 
po:  feu  piopo  mouiméto  comtrabo  mouimento  do  pu" 
inetromouttte.^tcomooaafccnDimentosDa  quelles  ar 
coe  nom  fqmn  yguâes  fegunoo  be  af?  é  ha  fpera  recta  co 
mo  na  toitatï  fegunoo  ho  acrefeentamento  oa  quelles  af 
emoimetoû  k  confiera  tyoe  oias  natura3es:oe,neçefla* 
rio  fomuon  vguaes  em  ha  fpa  recta  po:  hua  caufa  Xpoi 
o  toiçimcto  oo  5ooiaco  em  ha  fpa  to:ta,po:  Duas  coufas 
$3a  p:imeirapo:oto:çimentooo50oiaco.j£tba  fegôoa 
po:oto:çimcntoooou5ôtç.  ^Uer^eirafooéaDiserpo* 
a  emçemtrioaDeDoçirculoemquebofollamDa* 

DJgamosoaDuierftoaoeDasnoyteô'roosDias.baqi 
allDîuerfiDaDeaqueçeaoôtpieviuememoiuerfoslîi 
SarcsMc  oe  faber  que  bo  foll  fobimoo  oo  primeiro  puit 
ctoDecapuco:niopaarieeataabop:imeiropunto  oe  ci 
(  er  poz  ho  rapto  %  mouiméto  ba  nom  fpa  oefçreue*  fa5C 
cemro  i  of  tenta  %  oous  paralello^bos  quaes  aynoa  que 
nam  fejam  oe  todo  çirculos:antes  fejam  fpiras.s  pois  n  & 
be  erro:  fenfiuellmam  facamos  oefto  fo:ça:cbamemolo* 
cïrculos.DOsquaescirculosparalellosfômosDOUôtro 
picos  %  a  equittoçiall,  /Outra've5  oefereue  o  foll  elles  mef* 
mo3  circules  poi  bo  rapto'oo  primeiro  mobile  Defcenoé 

00  potfeu  mouimento  naturall  oefdo  pzimeiro  pomto'à 
cancer  palib:a  atcbopumeirpotoDecapncomo.  0tce 
paralellos  fe  ebamam  çircuîos  oo^oiae  naturaâes  a  os 
arco 3  q  ne  eftam  fobzc  bo  oû5ôte fam  t>itos  arcos  dos  Df 
a  3  arti  fiçiaes  03  q  etai  fob  bo  o:i5ôte  fam  cbamaD  oe 
areos  Dasnoytes.Comona  fpera  reta  boo:i5onte  pafe 
po:|o3p3l!o0DomunDODiuiDeïco:tatooo0  eftes  para 
kilos  c  n  partes  ygnaes.<$>e  aqui  fam  tam  granDes  oe  a: 
cos  d  33  :to  y  tes  como  03  arcos  00s  Dias  fo  a  cquinociall. 
Oé'ooîtDe  pareçe  que  aos  que  viuem  Debato  oa  cqinoçial! 

1  m  toDo  tempo  bomoe  quelque  o'fbll  e  ftee  fcmpzebe  eqn 
toçlo.  /£^ibafp2rato:taboou?bmtetouofollamciu<; 
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DiutdeaequittoçtaïïemDuaepteevsuace,po:encc  qnco 

bo  foll  eftaa  cmalguuoe  Doe  poniroe  eqnociaâ  ce:  bo  ar 

coDODiabevguallaoarcoDanovte^beecinoctic  into 

oa ba terrà.îtoDoe  oe outre* circules diuidc bo c  icni 

re  tcuo'ôn  ptee  nam  yguâce  se  toDoloe  circule*  q«e Tas 

ocfda  canoctiall  ataa  bo  tropiquo  dc  dc  camcer  et  cm  bo 

iBefmo  cropico  mayo^e  fam  00  arcoe  dos  Diae  que  Dae 

novtee.Ca  ma?  o:ee  fom  00  arcoe  fobie  bo  on5ôte:que  6 

bairo«/£t  po:;efto  em  toDo  tempo  quebo  foîl  fe  moue;  oê 

oo^comencoDearieepa  camçerataem  fimoe  virgo  fom 

09  Diae  mayozee  que  ae  noytee.?  râto  mayozee:  qnro  bo 

foll  ma?*  fe  acbega  abopzimeiro  pomto  Dc<amçcr.  /£  m 

coDoloe  outrée  circula  que  fam  amti  e  bo  equmociali  % 

bo  tropico  De  eap;ico:nio  %  no  mefmo  tropteo  oe  àrco* 

foboezi5ontefoni  mayozee  que oequeeflâédma.libo: 

embeoe  arcoe  Doeoiaelkm menozee  qoeoearceeoae 

noyrce»?  t&o  menozee  quato  maie  fe  acbcgâ  oe  circule* 

abotropicobyemalDaapareçequefytomamoe  do?  çir 

culo*  eqDiflâtee  ygual.mente  apartaDoe  m  eqnoçiabbu 

û  De  buûa  pte  outro  oa  outra*tam  grâoe  be  o  arco  do  Di  a 

no  buu  como  0  arco  Da  noyte  110  outre,  j©eD6defefegue 

quefetomarmo*DO*Diaeuaturaâeeygual  mête  apartâ 

dos  oe  alguû  Doeeqnoçioe  De  buua  pte  ?  outro  Da  outra: 

9  tâgrâDe  ferla  bo  Dia  artf  fiçtal  do  buu  como  ba  noyte  do 

outro*  /£ftobcqpâtoaoe  vulgareeXaoe  qalguûacou 

fa  fabem  mate  verDaDira  mente  julgâ  po:  bo  mouimem 

to  do  fol  ?tra  bo  pmetro  mobile,  quâto  bo  polo  artiqu  o 

niai*  fe  alçafobzeoozi50îe;tâtoo*Diaeartifiçtaacefem 

fiîayo:e*.qu3Doofollfemoueem  o*%no*  Têpteirtriaô 

ce.  1£>oi  bo  ptrariroaquecequâDo  fe  moue  cm  oe  auftra 

ec*,î&eDenotarqueo*fey*%no*quefam  Dopztcipto  tf 

oecaçer pera lib:aate cm  ftm Defagitario  tem  feue  a  feem 

Dimentoe  toDoe  juncto*  mayof  e  que  oe  oùtroe  fey  epf ig* 

que  fam  do  pucipio  dc  capricoznie  pa  arie*  a  te  cm  flm  ce 


0  ■■* 
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oirmmtci'ttcnoiYcctoeûfcèmrhttihoe  outres  tew  mî 

c£to:çiDamte,queroi5erten 

toito$  afeenDimen^ao  ptf 

iro  ht  dos  ocafos  .*  qnoo 

bc  o  ma?  otoià  artificiaLf 

eftaoo  o  foï  no  pûmiro  pô 

to  oe  clçcr  nafçen  oeoiaÇeJ 

?s  îîssoeren*:?oenoyte 

feis  to:t^aô?trirobeno 

meitoz  ota  do  ano  qnoo  o 

fol  efta  no  $mivo  piitooe 

capcozrq  De  oia  nafeen  feis 

ftgs  tozt*:?  oe  noy  te  feys  oe 

reytoa,£tqnoobofoIleftaaMguttoospuctoscanoçiïi 

âcs  De  Dîa  nafeem  très  fige  oirettos  %  t  res  toztos*?  ta  bé  tf 

notte  auem*  regra.  q  qnoo qr  q  bo  Dia  feja  grâoe  «  peqno 

feis  ffâe  nafcê  oe  Dîa  *  outros  feys  De  noy  te.o:a  feja  graoe 


no$fi$n*  oireitos  %  to:tos  nafeem  De  noy  te  n  De  Dia. 
£5egnefe  dos  acçîoentes  dos  que  mo:am  em  Diuerfas  par 
tes  oa  terra,  * 

^ç^  £  De  notanq  aos  que  ten  bo  çenitb  fob  eqnoçiahbo 
JL  c  fol  pafapoj  bo  cenitb  De  fuas  cabeças  ouas  ve>es  no 
ânoXqnoo  eftaa  no  pmeiro  pneto  De  afies  s  De  libza*?  é 
tâjfa  m  a  elles  dous  altos  folïticiosrpo:  q  bo  fol  pafa  Défi 
ta  mte  fob:e  bo  cenith  oe  fuas  cabcças.tâ  bem  qnoo  o  fol 
c  îl  aa  e  bo  pmtro  pôto  Dcaçer^  De  capcomfam  a  elles  do 
us  b  aivosjbrfticî^?  ofytn  fe  bateos:po;  q  bo  fol  feapar 
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€moçioACY^Soïftiçtyoo^ûlîoe't^o^b^\K9Aàhcmp^ 
rece  q  terâ  oo?  eftiosXeftâoo  1)0  foll  em  do?  pua*  cqnoçi 
aaes  ?  oo* jnuernoe  eftâDO  1)0  fol  no  |Simro  pôto  oe  cacei 
c  o  capcomio,/£fto  be  o  q  015  aïf  ragano  q  a  eftes  bo  )\m* 
no  ?o  eflio  fam  oe  bûa  mefma  ?pifmn.i£t  fegfoo  e  do  fe  é 
réDêatett9^fo66lucano,i^utrofvibc0aqçecaDa  bu  âo 
ter  qtro  fôb:ae%/£a  eftaoo  0  fol  e  o^pét?  eqnçiaee  oa  ma 
nbaa  vaâ  as  fôB  ao  occvoitcv  é  a  taré  vaâ  ao  ouéte  ?  em 
o  meo  oia  be a  fôb:a  ppêoidar  po:  q  bo  fol  eftaa  1100  fiés 
feptt  riôaes  a  fôb:a  va?  pa  meo  Dia.i£t  qnDo  efêaa  ncg  rnî 
oiôaesrvay  afdB  en  fepft'ion,  ]&e  à  notar  q  a  eflca  fobem 
fo&oo:t5ô?aba£âf(relleaeeftrelfa6  niais  acbegaoas  a 
o  polo  arttco  v  âtarr  ico^ïda  q  anoa  outr9  bme  fcnp  pa 
reçem:ou  trs  nuca.îloô  q  tem  feu  gmitb  âtre  a  eqnoçia!  * 
o  tropfco  oeeaçenaqueçeque  Duas  ve^cs  noano  pafa  bo 
foll  fob:e  feu  cenirixbo  quai  l  fe  monflra  en  etëa  maneyra* 
j£mtemoamosbuuarculopara!elloequiDiftame  a  equf 
noctiali:que  pafe  po:  bo  cenitb  De  fua^  cabeça6,£t  cfte  ci: 
culo  afy  f  maginaDo  otuide  icozta  bo  sootaco  en  Doue  pu 
cto^equiDiffanreaaopnmeiropunctoDceamçen  jlogo 
eftamoo  bo  foll  em  alguôm  oefêes  pumetos  paîara  po:  o 
çenitb  oe  fuas  cabeça0*Domoe  pareçeque  reran  quatro  fo 
fiftiçlos  %  oous  jmuiemoô  :v  dous  cftïoe.  %  quattro'  fom 
b:a^£m  elle fitioot5em  alguûo^ que  eflaa  poîîa  arabt 
e.i£ftobeboqueoe5iabolucano  De  bo£  arabes  quevie* 
rom  aba  çiDaoe  De:^oma  em?a  îuoa  De  pompeyo^iefte^ 
o  flambée  em  regiom?o:bea  vosoutros  nom  conbef 
tfoo^marauilbaftesvoequeafomfoaoosaruorcsnô 
va  y  aba  malo  feeftra,  comuem  faber:  arce  bo  meeo  ma. 
£a  em  Tua  fra  qnoo  0  foll  eftaua  acerca  do  trop!  co  De  can 
çcr  00  fomb:as  b?am  abo  meco  Dia,j£t  afy  em  quamto  o 
folfe  muo&féoiuerfifk^fëbw  ^oifeBfaœftccctôra. 


s\ 
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gosqbambo 
ccmcbfobotf 


ve$pafaofoU 

FoBfeuçenicb  -? 

Xeftloonop; 

meiropotODe 

cancer  aomeo 

tnaDaquelleoi 

a?nficamateten    î&oo:j 

afôbzapp&lid&r.cn 

eftefttoDiséferbua    JSombîa'ppenDicular,         cioa 

Decbamaoa  fcene.*oaq  fe  étéoe  bb  4  aucanooeftacioaS 

oesia^yeneanmbauaptelâcaafowbza^ftobeemaq 

lie  foo  meeODia *  ^osquebamboçemtb  antre  bo  tropi 

cooe  cancer  %  bo  circule  artteo  mica  bo  fol  pafa  po:  cim 

Defuascâb£ças:afomb:a^ayfemp:caonoite,/£ftebeft 

to  oa  noffa  babitacam.  ^i5em  âlguûos  que  etbiopia  ja$ 

Delta  pte  oo  tr  opico  De  cançeer  it  acbegam  pa  fua  opftom 

2ucano:queDÎ5e  bos  iftomanos  pqftarom  ate  etbiopia: 

oqllnamferiaolbaDaoenenbattaresiamD0  5ooiaco:fe 

tauro  nam  eltemoefe  bo  pee.bo  quall  Di>em  cfle0  ellenoe: 

ara  bo  tropico  De  caçer:  *  pafa  oelle.  Café  o  eftenDefe  a  p 

te  oa  eqnocial  %  afy  pafafefob:e  ctbiopiatelle  t'ia  fito  fo* 

B  aîguuoûtrofigno,^ql!bc^tralucano^aatomi  o 

fignoe«pocamtepo:aDuodfîmapte  Do50Diaco.'Z  ftgur 

De  animaUtem  eufa  mavo:  preeflaa  sto  Hgno  aquen  oa  no 

me.1Jb?roba  rasam  naturel  nâ  pfitc  etbiopia  fer  Defta  p 

te  oo  tr optco.que  os  ctbiopyos  nâ  ferla  ta  negros  fe  en  re 

giam  tempaoaetoefem.lfbojenDcauem*  oeofcer  que 

aqnella  ^arte  De  etbiopiaoa  quall  falïa:  Sucano  ja5  fob  a 

eq uoçfall:?  bo  pec  De  tauro  fe  dïenot  pa  a  eqnoçiaL  pero 

b?  ba  figues  que  fe  cbaml  carDinalcs:?  fam  qnatro.f.Do 

ttscanoâaaeôrioutroôoo^foïiftiçtaaes,  tooososoutr* 
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wËÊÉBttËSMç&t 


pîafob  eanc$alï:nent}uua  regiloosooiaco  pafaria  fo6 
dta  fe  rauro  ni  eftenoefe  o  pce,nem  poz  efto  negam?  fobf 
dlapa^oo^figôcaroinaysXariesdibia.  3to6quete 
cm  ï>o  cenitf)  cm  bo  tfrculo  artico  aqueçe  caoa  \)û  oia  que 
feu  çcniù)  v  l)o  polio  oo  sooiaco  fem  l)tm  mefmo  puncto 
%  enronçe  bo  sooiaco  «  ba  Unba  ccliptka  be  feu  enijonre. 
i£ftol)eboqucoi5boaliragano!qucalltbo5ooiacoferc 
flccte  jndinatabafcaaçercaoo^ircro  90i)cmiffefo«iE  co 
iîiobofirmamrofemoua?ttnuamteboon5onteco:tara 
ao5ootaco*feraco:taoo  dc  elle  engtestguaes.poiqnefâ 
Do^çirctba  mayofs:?  fubiro  pareç  efoft  o  onsontea  l)ûa 
metaoe  do 5ooiaco  %  a  outra  metaoe  feemeobje afy  oesia 
^Ifragauo  que  em  efte  fito  fe?6  fiée  sefèenoen  i  ftibito  fc  b 


pucto  oecacer  ;auerâ  buu  oia  artiftçial!  quafy  De  â4«bo^ 
ras:?  quafy  jnftâtepoznof  te:  pozquenobzeuiflïmo  un 
po  tocara  bo  foll  en  bo  onson un  logo  fobîra  emçiina  3 
elle,ao?trairocftaDoboTolnop5Uîuropomto  De  capu 
coznto  que  a  noyte  fera  De**4*boras  s  bo  oia  quafy  inftâ 
tc^oe  que  tem  bo  çenitb  antre  bo  arefo  artîco  ?  o  polîo 
aqueçe  que  feu  onsonte  co:tara  o  sooiaco  cm  Doue  pôtoç 
cqoiftâtes  ao  pnmiro  pôto  oe  c&çer.vm  a  reuoïucâ  oo  fir 


c  em  tâto  que  bo  îbll  aïly  âoar  fera  oia  ptinuo  fem  noyte, 
Et  fdaquella  po:çiô  fo:  quâtioaoe'oe  buû  fi|*fera  buû  me 
t)ia  fem  noyte.*  fe  fo:  qultioade  oe  ooti0:fera  oia  mm  m 
lc0«a(V  paoîante  ta  bem  Ibe^aqueçequea  po:çt6  \  nclufa  ô 
outrosoouspuctoseaoiffâtÊsao  pumiropeto  oe  c$èc 

mofempreeftarafoboon5ôfc£tquâooofollem{e!faâ 
oar :fera  noy te  pttnua  fem  oia  fegûoo  arr iba  Difi  on?.  /©* 
figs  bo:eales  que  fobem  fob:e  bo  oti5ôte  *  oefeenoen  fob 
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etfemafcempgoftetadosfaotraues^taurô  mtc  mtù> 
arksatepifies.pifçeelteaquario.?  osfi|sappofit?  na 
ce  freita  mtetoefceitoem  ppofteraDosXfcozpio  ate  Ubza. 
ïtbzaâte^go^goâteleo^tOôfiéaoppofi^oeftciiDcnf 
ta  îfite.3os  q  f  en  o  çenûb  ito  polio  artteo  aqçe  q  feu  ou5d 
fcqnoçialflbuttçïrculo.^aqfefegueqfeu  ozfeô  Diuioe 
o  soDiaco  poz  nteeo.*  a  bûa  metaoe  ftca  fob  o  oziso:*  a  o 
utra  «Sbatro.?  qnDo  0  fol  fe  moue  po:  a  metaoe  qefla  foB 
bo  o:i5ôme.f:Do  £meiro  pôro  De  aries  ate  em  fim  De  $go 
bea  elles  Diacontinofen  amtrepoimtoDenovte,j£  qwo 
o  fol  cozrc  m  outr  mraoe  q  be  do  £meiro  ponto  De  Ubza  a 


tass  Ibc  noy  te.  £t  poz  confeguinte  toDO  bo  Ino  be  buu  Dia 
naturall.  Énra  al$uu:pois  0  foll  nunca  feabaîra  fob  oii 
5onre  mais  De.mtj  graaos:parcce  l\  femp  feja  Diafem  no 
y  te.  ©ta  cbarnamos:qnDo  parère  a  ctartDaDe  do  foll  fot> 
bo  oû5onte.£îlo  be  fegûDo  os  vuïgares./Ca  00  pbilofo 
foscbamaDiaartifiçtaU  DefcïequebocozpODO  foll  parc 
ce  fobze  bo  ozt5c?nte  ate  que  entra  foo  elle*  £t  fe  Direrem  a 
imoa  que  nam  feja  femp  Dîa  ao  menos  femp  auera  dari* 
Daoe .  ^isemos  que  em  aquelle  (îto  bo  aar  be  nebulofo  ef 
pefo:<z  bo  rayo  do  foll  De  pequena  virtuDe:  *  mays  vapo 
tes  aleuata  do  que  poDe  m  pfumir.?  poz  efta  caufa  nom 
efdarecebs&ar. 

D£ra'a  Diuifiam  Dosclimas  jfmaginamos  na  fupficie 
oa  terra  buu  çirculo  em  Direito  oa  eqno5ial:  %  oùtro 
circulo  que  pafe  poz  00  polios  00  rnûDo.£ftes  DO*çircu* 
!os  fe  coztam  em  do9  lugarcs:?  caufam  angulos  Direitoa 
fperaaes^DiniDem  toDaaterra  emquatroptes  jgualea 
DasquaesbuuabemozaDa.f.aquellaquefe  jncluDe  amtf 
o  femteirculo  que  vay  do  oziente  abo  occiDente  dc  jufo  Da 
c  au  ociall.  £t  o  femicircuïo  que  va?  Dopollo  mef Dilo  ao 
articô,nemibctoDaaqllaquartamozaDar/£aa  Bteao  ca 


s* 


noçlallnam  bemomDa:po:  mayta  quctura,a  gtc  p*opin 
qua  ao  polio  nam  t)e  mozaoa  po:  muy  to  frio.  £iît  tcinca 
mosafttcaoaequinociallfyûalmtjaparaklla  que  oiftin 
gua  ae  gtes  nâ  mozaoas  po*  quentura  me  ptee  nîozaoas 
quefamatefeptÉtrion,J©utrofyentenDem?  outra  linty& 
paralella  accrca  do  polo  artko:que  Diftingua  ae  ptes  nî 
tno:aoa$pc*ofrîooas  l&afria  5011a  v 
îîio:a 

fâate 

meri 

Dia.a 

tf  aqf 

taëDU 

ôelin 

base 

tenoa 

lltOô 

feiôli 
iitjas 

(?ara 
ellas 
3com 
06  ou 
treosi 
aapta 
oqfye 

tîioza  .       woiwyv&i 

do  Da^fta  qrta  em  fête  gtes  q  farii  fête  cltmae  fegunso  pa 
receen  cfta  figura*ja:mtaD  do  àmiro  clïa  be  onoe  o  mayo* 
©ta  tenaj  hoe.bo  polo  efta  foB  o  circlb  do  bemif pioa6, 
gr*cl>*amafe  o  clfa  Dfameroce.feu  pmço  he  onDe  myo:Dia 
teiit20SS4}mi.opolofeIeuafegi\?4}mi.enîenDefefua 
laD^a  i  act>ura  are  otiDe  o  Dia  ten  i3  ce  tU  mû  aïtuf Dopo 
lo  heio  gf  .^30  mto  fpaco  feu  l)e  440  milia*cn  tîitaDe  do 
regcIîaoDiatçijosaltrDpob^gFîiXmDiîféDiafyenea 
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V  . 


fm¥inobeoocbootomay6mm-4i.bow0:4Stnïtt^.l&: 
iba  ataira  oo  pollo*z7*graâ*  f.so.nrimiftfeu  fpaço*4po 
iniiiario0.£nî  a  metadteDo  terçeiro  clima  boDia  mayoz 
reem.i4.bo:aa.Sltura  oo  pollo^o^ra^^45*mm  cba 
inafe  oiaiemozios.feu  t'mo  ôoe  bo  Dia  ma?o:  temi4»bo$ 
çâsmïu^»i6t4Ïturaoopotfo.^gra^^i4#tnïutf;fcuef 
pa€o.55o.miîiarios.  £m  ba  metaoe  do  quarto  clima  bo 
oi^tîiayomm^.bos  çmea.3lfiiraDopoïto.3&graâ? 
?.24.miut?.cbattiafe  DiaroDios.feu  t'mo  be  ôoe  o 'oia  te? 
t4,bo:a0?.39.graâ9.fcu  efpaço.soo.miliarios.  /£mba 
mctaDeoo  quïto  clima  bo  Dia  mayouem.isbos.  &ltura 
do  p0lI0.3i.graa*  ?.24.mMt*cbamafe  DiaromoB.feu  tfo 
beôDebo  oia  teâvboB  ^ivmluif  .^  aaltura  do  polo.45 
graâ*.  <r.*o.miut».feu  efpaço.2^,miUari*.*£m  a  metaoc 
00  fato  clima  0  mavo:  tu  cem^.bos  %  mea.&altura  do 
po!ïo.4Sgraâ*<r.24.mtr  r.cbamafcDiabarvfteroeô*  feu 
tWbeô6bomavo:Diatem.i5.b5s?.4%mutf\  Sllmra 
do  poIlo.47.gral*  vAymlfcu  fpaco  2i2.miliari9.  £m  a 
metaoe  do  feptimo  clima  tcm  o  mavo:  oia.i6.l}Oô  3lura 
Db  pollo.43.graa  ?.40.mi.cbamafe  oiarifeoô.feu  iô  bc 
ôoe  0  Dia  ma^oz  tem.t6.bo0  *,ismi.  ^llturaDopollo.U 
graâ*  <z.30.muféu  fpaço  be,té)#miliarios.2llé  do  feptîa 
dimaja?  b$lhas  «  mozaro 
toa:maf0  m  kcotâ  cm  cli 
m3:po:qaeiiîfanîDeboîi 
moiaifito.  tfpozqusaoté 
po  q  osclint  îsîeoiuidirô: 
b5  erl  mDiada^.DO  coinco 
iftofiroDMinia^faH  trea 
t)53Dediifer&a cinba  altui  liufyaea 
raoopoïo.33.grâ*.Dofo& > 
Dicto  pareçebo  c51îço  003 
climasfcr  aipteoaeqnoci 
abtyfin  a  pte>o,po!o.  0\x 
rofv  balaoe5aoopmiro(be 
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tna?o:qb^DoftguDO^afvDO0Oîîtrceiongur^Dodfe 

fe  poDe  cbamar  bûa  Unt}3  paralella  côm  a  eqnoriall  leua 

m  oe  onéte  a  oeciDen  te,oe  Donae  pareçe  q  be  mayo:  a  Ion 

guraoopmeiroqbaDofegUDo.^affDoscutro^jDqla 

quece  po:  que  ba  fpera  atee  o  polio  fe  vay  acotemoo. 

j£apimlo.4,Dos  ârcfoss  mommentos  dos  planerai 

000  ccUpfed  oo  foll  î'oa  lua* 

-g^  0  folkem  buuçiratlo  no  qllfè  moue  na  fu^ftcteoa  c 

JRdîprtcaîl)eeccétricOv£ircroeccétrico^eroDo^qïle 

?  foo  que  partes  terra  c  près  f  guaes,*  nôten  fëti  cêtro  no 

çitro  Daterra^bopufoDoeceêtricoqmav^feacbegiîa  a 

bo  ftrmamétofe  cbaîiiaaugeqtieqtierDi5eraltuf«bopû 

to  ptfiro  Defte  fe  ebamsf oppoftto  do  auge  k  barura  .  0  fol 

rem  oe  oeçiDête  cm  ozimtt  oo?  moutmtdé,  buû  be  feu  $$ 

o^nçipaï  em  feu  eeçent  rico«s  fegûdo  eftejnbnéfe  czm  bu 

bia  qf^fc*  mîiî/bo  outro  be  m$i$  rennfïo  %  be  bo  îiiouûn 

to  de fua  fpa  fob  00  polos  do  sodtaco  be  yguall  ao  moui 

mtodaaeftrelîas  fitasXemeen 

to  &noe  buû  gao  Defka  oous  nio 

tumtos  fe  tyrara  bo  curfo  do  fol 

no  50oiaeo  oe  oecioente  a  oiîen 

ce  que  trefpafa  toDo  o  cmïb  doô 

ftgô  en.365.oia0?  fe?  a  bo0  men» 

i)uu  pueto  pouco  fenf  uel.£2ual 

quer  ourro  planta  a  f o:a  bo  foll 

13a  très  çird'osXequâte  roefcren 

te:epiçieulo.  ho  equâte  Da  lûa  be 

çirtfo  eccentrieoaa  terra  em  a  fii 

jefiçicoaecliptiea.feuoeferentebe 

circt'o  ecçentrieo:  %  nâ  eftaa  na  fupficie  oa  eeliptiea:  ëtcea 

bufia  metaoeoecfinaemauflro:cutraem  feptentrtô.  eoz 

ta  bo  Déférente  abo  equâte  em  oou0  ïegafe.  *  a  figur  oefte 

conarîîto  fe  ebama  o:agô:pc:  quebeanebano  meoafire 

mtioe  eab^aquelk noo  %  comirato  en  que  ba  10a  fc jmo 
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ueDeDiMnco>î4emaqutlô:fecbamacabeça&e&:ago.îô 

utro  noopriiro  fe  cbama  cola  Deo:ago.bo  Déférente*  o  c 

qmtc oc  quall  quer  planta  fam  jguacs.  }®e  t>e  notar  que  a 

if  booeferente  corne  bo  équité  oc  foturnoDe  jupitf:mar$ 

veaue  mercariofom  ecçentrico0:Declinâ  Daecltptica.pe* 

ro  bo  oeferente  %  o  equante  oc  casa  baû  eftam  em  bûa  me 

ïnu  fugficte.  £aoa  planta  tem  epiçierb  fenâ  bo  folltëpici 

tfo  bc  ban  pequeno  çirclb 

g  cuja  çtrcuferençiafe  mo 

lie  t)0  coîpo  oo  plantait 

hocentrooo  epiçicfbfemo 

m  na  çircufereuçia  do  oefe 

rétcfeooçétrooaterrale 

uafem?Dua9lint)a$toqn 

tes:?  na  co:râoo  o  epiçîd'o 

aquel^e  toca  em  l^a  pte  oçi 

oentaUfedjamaefta  aam 

fegÛDa.-z  quâoo  t)0  planta 

cftaa  emalgunDeftesDise 

moe  ftje  eftaçionario  na  p 

îiieira^feguDaeftactô.boarcom^oe^maoocPicicR) 
âtre  as  ouas  eftaciones  fe  ctya 

ma  ret  rogoaça.?  l)  e  1)0  plan 
ta  rctrogoo  quloo  a  llyetëetu 
1)0  arco  i  nais  tf  baico  fe  013  ot 
reçaam.b£  °  planta  Direito  al 
ly  eftâDo.2la lûa  na  aflinam»! 
eftacla  retrogoacam  Dereiçan 
nemltKchamamosftactona 
ria:  Defita:ftrogoa.po:fctt 
triguofo  eurfo  uoepicîclb* 
(Et  como  bo  fol  feja  mayoi 
q  a  fra:beneceiïario  q  alu 
meaamctaocoalfra^qafô 
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b:aDa  terra eftÊoioa 

Do:ataaquetooofr 

partanooDonaoir 

mluniobalûaeftcuer 

iiaoirDofoîlaterraet 

oafuafomb:acaimr 

reçberadarioaocoo 

mfmaca 

reçeodus 

ftyecdip 

fegceral: 

fcdte&nâ 

cabcçasj 

a  cola  do 

o:agooii; 

ttdarfera 

dtfooaçer 


po:  boaar  vaafanîgtfatitowrc 

nafupfiae  00  sooiaco  nifca.fe  a 

?  follet  quâoo  na  oppofidâ  *  pic 

nacabeca?colaDobragam  fobto 

ta  cmtre  t)0  folk  b  a  Ma  i  o  ccono 

bocozpo  Dalûa-pott^oquall  n 

;  s  como  oef?  nani  l)a  tenba  enft 


mcolavi. 

troooster 

m^Docclip 

fezfepaqçê 

noplenilu 

itioïcomo 

iiâétooa 


oppoiïçiam  ba  lua  eftee  nacabe&Kcola  do  nagent  :  ni  fe  ] 
titcterafobl)oanaoiroofoll:nem^cne«:dTario  queemea ; 
oaplciiitunîoaja  eclipfe,  iQuamDononouiluntobecorc 
f  untfom  %  a  lua  eftaa  na  cabeça  ou  ba  cola  oo  oragom:  i)o 
co:po  Da  lua  fepôe  cmtre  t>o  nolTo  afpeito  i  o  folU  s  como 
feja  cozpo  opaco  cob:e  nos  a  darioaD  do  fol  ïpiDiêDo  que 
boe  rayos  do  foll  nâ  venbâ  a  nos.  j£t  af?  die  follpaoeçe  de 
dipfenam  q  Ibc  minguea  cïariDaDecomo  a  lûaîmays  po: 
q  m  vsem  bos  feus  ra?oe  a  nofla  vifta  po:  bo  jmpiotmem 
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to  ûâ  luà* 
^aqpareçe'; 
qedipfefo  ' 
[aritapooe. 
feerfenâen? 
tuçia.po  ni 

toDasas^iu 

edipfe  salua 
hcvnïMdt , 
tosaaera. 

mwo<>o(ol£à,  i  ÊclipftDpfoII 
ë  buû  dïa  a?  edipfe:?  e  outre  ni  .a  caufa  Dite  be  a  omiioa 
De  000  afpcito«.*gilio  ^  muv  ta  elegâçia  tecou  a  namt.s 
âbos  oisêoo  Dcfàc^  oa  luarotôfos  if  baibos  do  foii.Do  fit 
fo  oicto  parece  nâ  fer  natuf  ikmaie  miradftfo  bo  eciipfë 
do  fol  que  aqûeçeo  na  pa?  mm  oc  noîTo  reoèpto:  Jefu  ebr 
îfto:que  bapayra  fo?  no pïenilanio;?  bo  eciipfe  do  foi  ni 
pose  feer  (cm  cm  côiûctiam ;  %  poz  efto  ^ionifio  ar  topa 
gita  venDoem  atbenas  squdle  edipfeoîfee:oubo  Deus  Da 
nacur  paoece:ou  tooa  ôfabca  do  muoo  peçe.a  oe*  gças, 
3  cama  que  enuiou  bierontmo  moiitano  oouto:  alemâ 
DaâDaoeDc  nombga  emalemania  aofereniiïïmo  rey  dô 
gobant  o  feguoo  De  poytjgall  foB  o  oefcoBmento  do  ma 
ar  oçeano  %  ,puença  do  gnoe  ca  De  cata  y  tiraDa  De  lati  en  li 
guajen  po:  mftre  aluaro  Da  to:remftre  en  tbeologia  oa  o: 
Dein  oe  tam  Domingos  p:egaDo:DO  otero  fenbo:  rey» 
3: 0  femifito  ?  jnuktiflïo  Jobâne  rey  De  purtugal  ?  D05  al 
garuestsa  mauritania  marina  ?iuento:pmiroDas  jlb 
aafonûaDascanariaaDa  maDeira?Dos  aço:es.  bieroni 
mô  moiitario  oontoz  alema  muy  vmiloofa  mtefe  encoifi 
Da.  po:  que  ateq  efte  louuo:  recebefte  do  ferenùÏÏo  ifâte  dô 
arriqucteuctoquenucapDoafteatrbalbo  nem  Deffcefas 
pa  Defcob:ir  a/eDonoeja  Das  terras  %  pa  ma  iDuftria  fc$t 
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ftetributarlosateospouos  marttinice  oa  ctbiopià':  o 
mar  De  guineeatce  bo  tropico  Deca^co:iio  c5  fuas  iiiaca 
Duriaô.afycomoourorgnosDcpaifo  pimtacfcrauos  %> 
outre  coufae  cô  bo  ql  îgenbo  ganbafte  ga  ty  louu  o:  1 11  o: 
talioaoe  ?  glïa  %  ta  ben  m uy  grâ ,pueito,?  nâ  bc  Dumta  q 
emftiic  tpo  os  De  etbtopta  qfi  beftas  cm  foitfbâça  buana 
elienaooôOoclroDiuïODifpanptuaïDuftnafua  bcfrtali 
DaDe^venbaaguarDarôrdigiâcaîboUca*£cficerâoo€ 
ftaè  coufas  Jfcarimtliano  uattflïmo  rey  oe  iftomanoe  qç 
côutoar  rua  mageftaoc  a  bufcar  a  terra  oiientall  oe  car  a  y 
muy  rtca^po:  que3.riftoteles  côfefla  em  fim  00  Uuro  fcgû 
000e  celo  ?  môoo.T  tâbem  0eneca  no  qulto  Uuro  oce<  na 
turaaes  cpeozo  oe  aliaco  carocaîl  muy  letraoo  na  fua  jea 
Deïoutrosmuymuytosbaroôeôefclaffçiooe  côfeiîam. 
Dtguo  bo  pûcipio  00  oziente  abitauel  feer  acbegaoo  afa5 
00  rimoo"oeçtoenteapûauell:fam  finaes  oe  ekfantee  que 
bamuytoaaquineftegoo^lugafs.'ztâbemae  canas  que 
batozmta  laça  Da  paya  00  onenteas  payas  cas  jlbae  00s 


.-*. 


cm  poucos Dîas nauegarfe ptraïatay  onentall  %  nom  te 
trouue  alfragano  ?  outros  fem  cfperiença.  os  qmee  oiïc 
rô  foomï  bûa  quarta  pte  oa  tra  eftar  oefcjiB  ta  ao  mmxA 
batrrafegûooastresfuasgtseftaralagaoa  fcbbo  ma 
anpoz  que  nas  coufasquegtençcm  a  babitaçam  oa  terra 
maîsfeaDecrecraefgiença'zas^uauescfkmas  que  as  y 
maginacioôes  fantaiïicas^fbcz  quf  cerro  fat  ce  que  mm 
tosautoûsaDosaftronomcsncgarô  ht  agu^babitaçâ 
oebairo  dos  tropicos  *  eqnoctos*  %$  quqes  confas  w  a 
ebafteferem  vais^falfas  p  tua  efpicncîa»  ne  feia  tnmm 
queatfranaeftaalagaoafobbomanmais  pcllo  ptiiro 
o maar eftaaïmerfo*/£taiDa at DôDC5a o:bictar cefta.  % 
bonDâtâbematy  asabaftâcae  sriquesas.  *fam  aty  nia 
rtnbeif  osmuy  fabios  os  quaes  aft  mefme  DtTdam  gm 
b  ar:!mo:ra!ioaDe?gFia*  j&quanra  gtia  alcârarac >fcf0€ 
res 0  \ziemebabitaueH feer conbeftico aô tcu  ccçtc tna% 
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%  f  atn  bem  qnto  pndto  os  ?merçtos  teoaram.q  mats  fa 
ras  as  jlbas  do  onêtc  tributartas.?  mueras  veses  os  re* 
ya  marauilbaooe  fe  fogigararn  mu?  Icuc  memteao  teufe 
nbouo.p  re  ïouuam  po:  grâoe  pncipe  os  akmaos  ?  jta 
lîcos  î  os  rutanos  apoïomos  fcitbos,?  os  $  mo:â  Débat 
ko  oa  feca  eflr ella  do  polo  ar tico:con  bo  granDe  Duque  De 
mofcairia,quciiarnbamuytosânos  qucDebaûro  Da  fcq 
oaoe  m  Dicta  eftrdla  foy  noua  mente  fabiDa  a  grâDc  Jlba 
Degni(anDa.queco:repo:coHa.ccc,kguoas*naquallba 
graDtiïïma  babitaçaniDegcreDo  DtctofenboùoDODkto 
fenbo:  ouque.  Jfcais  fe  efta  efpeoiçam  acabares  alettôtar 
rca  m  en i  louuo:es  como  Deus: ou  ourro  hercules,?  feras 
tambenfeteap:a5paeftecammbopo:  companbeiro  oe 
puraoo  do  noilb  re?  XÈDanmuiano  bo  fenbo:  marrinbo 
boemio  fmgtilar  mente  ga  cilo  acabar;-:  outr?  mu?  mu? 
rosmarinbeirosfabeoozesque  nauegarâba  targuf  oo 
ma  r  tomiDO  canrinbo  Das  jlbas  dos  aco:es  per  fua  tnDu 
ûriâ  p  qo:are  cbilio:o  v  aftrolabioi  oûtros  jngenbos:ô 
Dcnemfrio  né  calma  os  anojara.s  mats  nauegarâa  p:a 
y  a  onentall  fobbnfia  tcperâca  mu?  terngaDa  00  mvvx  do 
maar,  muy  tos  jnfinoos  argumentos  fam  pcllos  qes  tua 
mageftaDc  pooe  feer  eflûbaoa^lDats  q  a,pueita  efpc:ear 
equem  coircjBt  tu  vxfmo  es  taiï:q  tODalas  coufas  cô  tu 
a  inDuftrta  atea  vnoà  examinas.?  po:  târo  eferener  mu? 
tas  coufas  oefta  coufa  be  jmpcoir  aqm  co:re:q  nam  acbe 
£,uc  m  cal*  o.bo  tooo  pooer ofo  conferue  at ?  cm  teu  $po 
fito  %  acab  wo  o  camiubo  do  maar  oc  tais  caualletros  fe 
m  cdœuvo  com  ?mmo:taïiDaDe:vak.oe  uumbcrga  vt 
{aDaaîtaaî  :*nanb4aâ4.oemlbo:falutt$oemilte  qua* 
croçcmroi?  %  nouent^  très  ânos. 
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